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MONSEIGNEUR 

tE COMTE 

DE MÀUREPAS. 

MINISTRE 

'ET 

SECRETAIRE D'ETAT. 



ONSEIGNEUK, 

J*o s I 1)ous offrir wu Hifloire 
ancienne comme meoBuveauié. La 
Fuàe L a 



• r«*T - *»**♦. 



E F IT R E. 

raijon en ejljîmple. Tamerlan ma 
Jemblé trop peu connu malgré les 
Ecrivmns de fa vie ^ Joit Auteurs 
foit TraduBeurs. Us nous ont laiffê 
des Journaux (T des Mémoires 
pour (èf contre y^exceUens a la vé- 
rité. Propres a être ftis e» œuvre , 
(^ lesfiuk qui nous refient» mais 
'à peine lus ou liféles ,• ^Hijloire 
point. J'ai crû ^fle Héros en 
méritoit une dans les régies* Peut~ 
^ïr#, MONSEIGNEUR, 

t * * % ^ I . . ...» 

excujerez-vous ma témérité y ^ 
vous voulez bien jetter ie$ yeu^ 

rdfons , & jur ce tijju défaits 
jMièiers ipM'j&ignent la réalité, 



f * ». 
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purement hijlorique à î agrément 

des idées romanefques. Votre goik 

J?ySr.MONSEIGNEUR, 

décidera le mieiu Quelque fait k 

fort de cet Ouvrage > f aurai eu 

du moins y en vous Coffrant , le 

bonheur de vous marquer ma w- 

ve reconnoijfance y cb* celle de mes 

Frères les Miffîonnaires de Saint 

Domingue , qui éprouvent avec 

tranjport vos nouvelles bontés. Je 

rf aurai pas t avantage d'expri^ 

mer tous nos Jèntimens. Vous in- 

terdijez les plus ju[les & les plus 

cours éloges. Mais vous neffah 

car ez jamais ni de nos cœurs ni 

du fimjfant état de nos Colonies 

aij 
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les traces immortelles que vos Joins 
dr vos bienfaits y ont gravées. 
J'ai Phonneur dêtre avec le plus 
profond refpeB j 



MONSEIGNEUR, 



Votre très - bumbk & très^ 
dbéidant ferviteur MabiGAT^ 
JVL de la C de L 
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PREFACE. 

TAmerlan, Encreur des 
Mogols , marche dans 
THiftoire de pair avec les Cy- 
lus , les Alexandres , les Cé- 
ùrs & tout ce qu'il y a de plus 
grands Conquérans dans iU- 
nivers. Même bravoure , mê- 
me intrépidité , même hardie!^ 
fè dans les entrepriiès^ même 
rapidité dans les conquêtes ; 
mais auffi , même ambition . 
mêmes foibleflès 8c mêmes 
défauts. 

Le Héros Tartare pourroit 

• • • 

aiij 
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fe vanter d'un avantage qui lui 
donne de la fùpériorité ftif 
ceux qui l'ont précédé. Les 
Empires que ceux-ci avoient 
fondés fe font détruits , ou ont 
pafTé en d'autres mains ; fl celui 
de Tamerlan , trop vafte pour 
fè foutenir dans toute Ton éten> 
due , ne fùbfifte plus en fon 
entier , il en refte du moins 
jufques dans fes débris une 
portion qui feule eft un monu- 
ment autentique de fbn anr 
cienne grandeur, je veux dire 
l'Empire de l'Indoftan que 
pofTede le Mogol : les Princes 
de cette Maifon fe faifant un 
honneur de faire remonter 
leur généalogie jufqu à Ta- 
merlan^qtd donna rinvefticure 



PJREF^ICE. Vîj 
<Ëe cet Empire à un de fes en- 
fàns. 

Il auroit été iurprenaht quo» 
kothme fi célèbre eôt mànqaé 
dHiftôriens ; Tamerlan en 2t 
eu pluHeurs : mais |e ne fçàis 
s ils ont plus contribué à nous 
laiflèr une connoiflàhce exa- 
â:e de tàf vife dé ce Gonq^é^ 
f ant, qu'à fomenter lé pirrho- 
nifme hiftorique qui fait de- 
puis long-tems d'aâèz grande 
progrès parmi nous. ■■■"'> 
' Caichotldile , auteur d-uri 
Ouvrage grec fîir l'état dé 
l'Empirie des Turcs > parlé par 
occafîoh <les cptiqiîêtes dé 
Tamerlan , dont il décrit To- 
rigine & quelques - unes de 
Ïqs principales nations ; fur- 

a m) 
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tout celles qui ont rapport à 
l'Empire Ottoman. Il tr^te 
tout cela à {à manière ; c eâ-à- 
dire, d'une façon fort vague > 
dansunftile extrêmement dif- 
fas 8c fort embarrail^. On eft 
fouvent en peine de deviner 
fà penf^e , ôc de ftatuer quel- 
que clio{è fut ùl narration» 
L'on a une peine extrême à 
démêler les noms qu'il a défi- 
gurés jufqu à Iqs rendre mé- 
connoiflàbles ; il faut encore 
plus de patience pour le fui- 
vre dans des dîfgreflîons où il 
iè jette à chaque page , & qui 
n'ont qu'un rapport très-éloi- 
gné au iùjet qu'il traite. 

Deux Arabes Tavoient pré- 
cédé dans ce travail ; l'un eft 
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Ahmed Ben Arabfchah tra- 
duit en François par Vattier ; 
l'autre eft Moula Sheifed- 
din Aly VefHi , dont M. Petis 
de la Croix a donné la traduc- 
tion. Il femble que ces deux 
Arabes ayent pris à tâche de 
fe contredire perpétuellement 
l un l'autre , tant fur le ca- 
raiSlere du Héros que fùrquan-' 
tité de faits principaux. Le pre- 
mier nous le dépeint comme 
un avanturier fbrti de la plus 
baflè extraéiion , qui par fes 
violences Se Ces brigandages , 
s'qû fait un grand nom Se un 
Empire confîdérable. Il en 
kit un Conquérant fans foi , 
fans loi, fans religion, un bar- 
bare^ un inhumain, un moiif-r 
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tre. L'autre toujours profterné 
aux pieds de Ton idole; l'en- 
cenle inceiïàmmènt diine 
inain lâche ôc fèrviie; fôn hil^ 
toire eft un panégyrique con- 
tinuel, & fbn héros un modè- 
le de généroiîté , de bravoure 
& de religion , un homme 
même à injfpirations & à nù- 
racles. 

.. Jl y a bien de l'apparence 
qqe tous les deux ont excédé 
dans le cara(5^ere de Tamert 
|an. Sâlufte a dit que les Ëm-^* 
pires ne le fondoient que par 
de grands travaux , & qu'il 
falloit que ceux qui en étoient 
comme hs premiers auteur^ 
fùflènt néceââirement poor- 
y,ô$.de grandes qualités., de 
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rares talens & de vertus au 
moins éclatantes qui couvrit 
fènt lés défauts particuliers Sç 
les vices perfonnels. Un Ta^ 
merlan de la façon d'Arab- 
fchah , n'eut jamais joué un 
rôle fi grand ni aufli conftam- 
ment foutenu : mais il ne faut 
pas non plus que le Conqiié^ 
rant nous faiîè perdre l'hom- 
me de vue , ni qu'on veuille 
nous feire paflèr pour générô* 
fité ôc pour religion , ce qui 
n'eft que politique) qu'artifi- 
ce Se que defir injfàtiable de 
domination. A ne juger de 
Tamerlan que fiir le récit mê- 
me de fon Panégyrifte Shéi- 
feddin , en même tems qu oh 
admirera £q$ exploits > l'ôâ 
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gémira aufîi fur le défbrdre 
a une paffîon effrénée qui rem- 
plie le monde de troubles , Se 
qui , quand il s'agît de (è fàtis- 
raire , ne connoît ni juftice > 
ni raifon , ni humanité* 

Je ne fçai fi je dois mettre 
au rang desi Hiftoriens deTa- 
merlanle fieur de Saint Yon 
qui nous en a donné une vie 
en François qui n'eft qu'un éC- 
fîi de fables , & même d'ana- 
cronifmes. Il lui fait conquérir 
la Chine où il n a jamais mis 
le pied. Il lui fait étendre fes 
conquêtes dans l'Egypte , & 
prendre Damiette & le Caîrej 
quoiqu'il foit conftant qu'il 
n'ait jamais pailéla Syrie. Il ne 
dit pas un mot de Texpédicion 
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des Indes; il donne pourMini- 
(ire Se pour Général à Tamér- 
lan un certain Axalla Génois 
& Chrétden , donc aucun de 
lès Hiftônens n a fait mention; 
enfin il repréfente fans cefTe le 
Prince comme un ami , Scun 
prote<5leurdes Chrétiens,con- 
tre lefquels il s'eft toujours dé" 
claré , jufqu à s*ériff er en per- 
{ecuteur, comme il le fît dans 
la guerre de Géorgie,pendanc 
laquelle on compte plufleurs 
Martyrs. 

L*oppoiîtion marquée des 
deux Auteurs Arabes fur leA 
quels on peut faire le plus de 
tonds pour Thiftoire de Ta* 
merlan , prouve feule la né^ 
ceflîtfi de donner une nou-* 
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velle vie de ce Conquérant:* 
Mais il y a encore une raifon» 
^ ce n'eft pas celle qui a le 
inoins fervi à me déterminer 
à donner cet Ouvrage auPur 
blic. 

L'Hiftoire de Sheifeddin, 
dohjt M; Petis de la Groix a 
iionné h tradu6Hon , fèmble 
l'emporter fur l'autre par la fi- 
délité , par l'exaélitude & par 
le détail. Elle aurait fans dou- 
jte été fiiflîfante , û M. Jeiis ne 
(è bornant pas à la qi^té de 
Ttaduéleur , eôt voulu pren- 
jdrè 1^ peine d'en compofer 
^e hiftojrç i^ les Mémoires 
Crabes. Je né doute pas que 
i'ouyrage n'eût été . beau & 
jçvirieux ; mais de fon attacher 
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ment trop fcrupuleux à fon 
orignal , il n'a l'éiîilté qu'une 
lifioire i peut-être exaâ;e Se 
fidellejonais dontleftile efl ab^^ 
foloment infùppoitable à tout 
Le^eur. judicieux & délicat* 
Qu on vante tantqu on vou- 
dra hi làngup Perîknne dans 
la^uellèSbeifeddin: a compbië 
i'hiftoire de Tamerlan ; qu oïl 
en fieleve l'éloquence & l'é-* 
nekgie^ vj!y.foufccirai fans pei^ 
naJ^ahrxknsqu^^ lat)guô 
qiie «l'on: écrive'i il dok cégnet 
mîilile guidéparlejugementà 
^ petfeâionné pair Je gôâci 
Ck :,i^làrjoâiiémein8 «len'i miûi 
^itho li' Aîiteur jPerlani ilonc 
noÙJL. parlons. : Il parole • bien 
inâxm.âcr^Sfûsz fidèle ; l^elie§ 
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expreffions , fi l'on veut , tours 
fins Se recherchés , penfêes 
hautes & fiiblimes ; mais point 
de conduite dans la compon- 
tion , point d'arrangement ni 
de méthode dans le coips de 
l'ouvrage ; narrations confiafès 
Se emlKirrafifées 4 événerhens 
obfcurs ou mal développés ; 
faits importans noyés dans un 
déluge de réflexions inutiles , 
répétitions ènnuyeufès, dé- 
tails.puérilesi confiifion afibm- 
mante de noms barbares , re- 
tours perpétuels des termes 
4'Egire ^ des années du Cro- 
codile ou du Cheval ,^ de 
ièmblables époques du Ca^- 
lendrièr Mahométan : voilà à 

peu près ce que contiennent 

les 
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les quatre volumes de Shei- 
feddin. 

J'ai donc cru rendre un fer- 
vice au Public de lui donner 
une nouvelle hiftoire de Ta- 
merlan , qui ne fiât précifé- 
xnent aucune de celles qu on 
a vues jufqu à-prefent , mais 
qui renfermant tout ce qu el- 
les ont de bon , préfentât au 
Le(5leur une narration fîiivie , 
impartiale , claire , capable en 
un mot de plaire & d*ia» 
ftruire. 

Quoique j'approuve fijrt 1<£S 
raifbns que M. Petts de la 
Croix a eues de donner à no- 
tre Empereur le nom de Ti- 
murbec , f ai pourtant jugé à 
propos de lui laiâer l'ancien 

Partie L « 
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nom fous lequel il &&. fî cotï- 
nu parmi nous» Le nom dé 
Tameiian eft un de ces noms 
fameux^» qm réveillent dans 
refprit de grandes idées , Se 
qui font en poffeilion d'exci- 
ter la curiofité, &d'attirerrat- 
tentîon» Tels font les noms 
de Charlemagne, de Charles- 
quint > &: de bien d'mitres qui 
ont un droit acquis de Cq maîn> 
tenir* quoique peut-être con- 
tre les règles de l'élocutîon 
grammaticale. Nous connoif^ 
fbns Cyrus > Darius» Alexan- 
dre > ôc nous ferions fort dé- 
payfés , fi on nous les jpr^n- 
toit fous les noms d*Eimifrab> 
de Dara & d'£skender> par- 
ce qu'ils font ainfî nonmiés 
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par les peuples du Levant. En 

p£ena|it même les choies à la 

figueur , nous ne fommes pas 

trop aflùrés, û on doit appel* 

Jer notre Héros Tmur ou Ttf* 

môur, Se û on doit ajouter Bec 

plutôt que Bey ou Beg , parce 

que les Arabes , les Periàns 6c 

l^s Turcs varient fort fur ces 

afférentes prononciations. 

Je ne finirai point ce diP- 

cours fans faire une obfèrva^^ 

tion fur les Hiftoirés des Con^ 

quérans que Ton donne au 

Public. Si Ion avoit d'aatre 

àe&ia que celui de perpé-* 

cuer ikm nom dans la poÂé-^ 

rite > ce feroiti x»n travail adèsr 

tnal employé, £>€ tels Héros. 

a ont point aâèz. bien^ mérité 

eij, 
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duPubUc,pour qu on leur coti- 
{àcre des monumens qu'on ne 
de vroit accorder qu au fouve- 
nir des bienfaits qui ont ren-^ 
du les Peuples plus heureux > 
& les Empires plus âoriiTanSi 
Hé quelles obligations le 
monde a-t-il aux Céiàrjs, aux 
Alexandres & aux Tamer- 
ians ? Eft - ce d'avoir troublé 
fbn repos par des cruautés. 
D'un autre côté^ ce font des 
Grands qui ont joué un rôle 
û cdnfidérable dans le mon- 
de , qu'ils onc été les mobiles 
d'une infinité d'événemens, 
dont la poftérité a droit d'être 
inftruite. Par-là ^ leur vie de- 
vient un objet intérelïànt Se 
curieux de l'iiiftoire , dont l'of: 
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jfice eft de tranfinettre le {bu« 
venir des chofes importantes, 
Glu£ à rendre à chacun ce qui 
lui efl dû , la louange ou le 
blâme > fùivant les loix de ïé- 
quité. On en peut donc con- 
ferver la mémoire à peu près , 
dit un Auteur moderne, com- 
me on cônferve celle des in- 
cendies , des tremblemens de 
terre , Se des autres époques 
fùneftes qui arrivent dans la 
fiicceffion des tems. 

Faifonsun pas plU3 avant,' 
Se prenons les chofès du côté 
de la religion ; nous verrons 
que ces Conquérans font en- 
tre les mains de Dieu>des inC- 
trumens dont il fe fertpout 
exécuter les deiTeins de ûpro-: 
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vidence dans le gouverne? 
ment du monde. Les Payens 
attribuoient ces forces de yÏt 
ciffîtudes à la fortune dont le 
caprice, difoienc-ils» balance 
fans celle les êvénemens du 
Inonde ; les Fhilo£bphe&'re> 
couroieqt àl'exiftencede cer* 
tains génies proteâeurs ouen* 
nemis des Nations, tantôt do- 
minans > Se tantôt dominés» 
JLe.Clirétien qui nie reconnoic 
ni fortune * ni deftin > ni divi- 
nité £ibordonnée , ne regarde 
en tout cela que le doigt de 
DieiL'DigitusDeieJlhU* 
■ Ainfi dans les làinteslet^ 
très, Cyrus eft-il appelle /* 
Chrijt de Dieu ; ainfl Attila £& 
laoniimoit-iLlui-même le fléau 
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de Dieu. Dieu fefervit de Ma^ 
komet êc des Sarraâns pour 
punir les Chrétiens ; il fufcita 
dans le douzième fiécle Gen^ 
ghiican âc les Tartares , pour 
châtier les Sarrailns Se détrui-^ 
re le Califat ; les Turcs fous 
Amurat Se fous Bajazet , fu^* 
lent les inftrumens de la ven* 
geance divine £irles Grecs 
Schifinatiques. Tamerlanpa» 
rut, & fut député pour humi-» 
lier Bajazet Se l'orgueil des 
Ottomans. Le monde ne fut 
paslong-tems iàns voir l'Em- 
pire des Tartres , û vaâe Se 
B. âoriflànt, fè déconcerter Se 
retomberdansià première ohr 

Ceftdans ce point de vue 
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queThiftoiredes Conquérans, 
quelques cruels qu'ils ayentpû 
être, devient une matière non- 
ièulement curieufe % mais en- 
core initru(5Hve & édifiante ; 
on y admire la providence di- 
vine qui le fert des paffions 
des hommes pour parvenir à 
iès fins. Le Héros ambitieux 
n'a d'autre defTein que de fè 
rendre célèbre & formidable. 
Il eft la verge de la colère du 
•Seigneur, pour punir les peu- 
ples coupables : il eft puni a 
ion tour. Ainfi l'homme s'é- 
vanouit, & Dieu feul eft im- 
muable Se permanent. 
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TAmerlan nah lorjque t Empire 
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comansj & combat à leur tête. Sa 

viStoire. Leftratagême quil employé 
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four rentrer dans Kech. Autre qui Im 
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pare les deux armées. Tamerlan & 
Hujfçin vaincus. JJ Empereur Dervi- 
che majfacré par HuJJein. Tamerlan 
fous prétexte de venger ce meurtre^ at-' 
taquefon rival y & Je rend maître de 
REmpire. Son couronnement. Ses ré- 
glemens , fin autorité dans la Capitale 
4p Samarcande. 
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ki. Un fils de Tamerlan va attaquer l 
f rendre & ruiner Mojcow. Tamerlan 
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Il partage entt^eux les riches dépouil- 
les. Catafirophe quifiivit la fête. On: 
accufe de crime d^Etat le fils de Plm^ 
pératrice dr de C Empereur. Il eft con- 
damné & mis à mort , effets de la ti^ 
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'Empneut à Samarcande efi en- 
touré cCAmbaJfadetirs. Il police 
fin Empire. Il embellit & règle Ja ca- 
pitale. Ilfinge à la conquête die laChi- 
ne ou des Indes.^ Il fi détermine à la 
dernière. On lui offre le royaume d'Or- 
OMS & la Princejfe héritière pour un 
défis fils. Idée de ce Royaume & des 
deux finies Mahometanes. Révolu- 
tions qu'elles caufirent à Ormus. Le 
Mirza Mirancha époufe la Princejfe,. 
& remet fis Etats dans P ordre. Défi 
çription de Plnde, partie confidérabk 
de P^fte. Tefiament du Sultan Firoufi, 
cha en faveur de fon petit-fils Mah- 
moud. Opprejfion du Roy pupille ,fious^ 
fin oncle Aîelloucan. Tamerlanvaauxi. 
Indes, fous prétexte de venger le Sul^ 
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TAMERLAN. 

EMPEREUR DES MOGOLS 

ET 

CONQUERANT DE L'ASIE. 

LiyRE PREMIER. 
['EMPIRE desMogols 
1 fondé dans TAfie par le 
I femeux Genghifcan com- 
mençoit à décheoir de fà première 
iplendeur, lorfque la Providence 
iùfcita un Héros , qui non-feule- 
ment le foutint fiir le point de fa 
Partie L A 
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décadence , mais qui le porta eh- 
core jufqu au plus haut degré où il 
femble que la puiflance humaine 
puiffe parvenir. Ce fut Tamerlan* 
Plufieurs des Ecrivains de fa vie 
Turcs & Arabes , foit pour rabaît 
fer fa gloire , foit pour donner plus 
de merveilleux à fes a£tions , le 
liippofeht né de la plus baffe con- 
dition y fils d'un Pâtre de la Tartarie 
& Pâtre lui-même. Ils ajoutent que 
s'étant dès fa jeuneffe adonné au 
brigandage , & s'étant affocié quan- 
tité de fcélérats de fon caraâere , il 
commença par fes vols & fes violen- 
ces à fe rendre famieux , ^ que c*eft 
à de pareils commencemens qu'il 
dut une partie de la gloire que fes 
grands exploits lui acquirent par la 
fuite. 

D'autres, avec plus devraifem- 
blance ôc des fondemens plus lé^ 
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gitimes , lui donnent une naiflàncc 
plus illuffare en le faifànt fils de r& 
mir Tragaï, un des principaux Sei- 
gneuis de TEmpire du Zagataï y fie 
Souverain particulier de la ville & 
du pays de KecL Tamerlan naquit 
Tan 736". de l'Egire ; c'eft-à-dire , 
Tan 1 3 3 (5^* de Jefus-Chrift. Il donna 
de bonne heure des marques d'un 
génie heureux & d un courage hé-* 
roïque. Sa phifionomie étoit noble 
& prévenante ^ Ion humeur libérale 
& magnifique ; il avoir un corps ro- 
bufte , une conftitution forte & pro- 
pre à la fatigue i il avoit l'efprit Ibu- 
ple , délié , plus cultivé & plus omé 
que ne lont naturellement les Tar- 
tares« L'ambition fut toujours fa paf^ 
fion dominante. Il fiit cependant af- 
fez long-tems fans avoir lieu de la 
larisfaire , puifque ce ne fut guéres 
qu a rage de vingt-cinq ans , qu'il 

Aij 
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commença à faire parler de lui; mais 
la fortune le dédommagea bien de 
cette ei^ece d'oubli , par la multitu- 
de des exploits , & par la rapidité de 
fes conquêtes^qui paflent y fans con- 
tredit, tout ce que î'Hiftoire^tant ah- 
eienne que moderne , nous fournit 
de plus merveilleux. Mais avant que 
d'en écrire le détail , il eft à-propos 
de donner un précis de Tétablifle- 
ment de l'Empire des Tartares dans 
r Afîe , & de Tétat où il fe trouvoit 
lorfque Tamerlari commença à fe 
faire connoîtrc. 

Les Tartares étoiént affez peu 
connus dans le monde avant le 
douzième fîécle. Ces Peuples ha- 
bitoient les vaftes pays qui font au 
Nord de la mer Cafpienne , & qui 
s'étendent de TOccidènt à l'Orient, 
depuis le Borifthene jufqu'aux con- 
fins de la Chine» Us n avoient poinç 
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de demeure fixe ni de ville confidé- 
rable. Diftribués par Hordes ou Trî-^ 
bus , ils erroient dans les déferts où 
ils demeuroient fous leurs tentes, 
jufqu'à ce que la difette des pâtura-» 
ges les forçât à changer de féjôur^ 
Ils avoient plufieurs Souverains aux- 
quels ils donhoient le nom de Cans* 
Au-defFus de tous ceux-là, ils en 
choififlbient un à qui les autres ren-* 
doient hommage , & qu'ils appeU 
loient le grand Can ; mais la fubor- 
dination n e'toit que fort médiocre , 
chaque Horde fe regardant comme 
indépendante l'une de l'autre , d'où 
U ne manquoit pas de réfulter des 
guerres continuelles par l'ambition 
de dominer les unes fur hs autres* 
Ces Peuples, prefque tou^urs à 
cheval, font d'une humeur belli-^ 
queufe. C^eft d'entr'eux que fbn€ 
fortîis de tems muuémorial ces Na^ 

Aiij 
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tions connues fous le nom de Scy^ 
thés y de Sarmates , de Maflagetes y 
de Daces ^ & depuis fous le nom 
d'Avares , de Huns , de Gépides y 
qui en difFérens fiécles ont fait tant 
d'irruptions dans l'Europe & dans 
les pays voifins.Le nom de Tartares 
ne leur eft point agréable ; celui de 
Mogols^qui fîgnifîe hommes blancs^ 
leur paroît plus honorable. 

Ce fiit environ vers l'an 1203* 
que le nom de Mogols commenr 
ça à fe rendre formidable dans le 
monde par les conquêtes de Gen- 
gis Can. Ce Prince s'appelloit dV 
bord Timurgîn ^ & étoit de race 
royale Mogole. Il fervît pendant 
trente ans im des principaux Cans 
de Tartarie ,iiommé Ung Can. Sa 
fidélité étant devenue fufpeûe^il 
apprit qu'on vouloit le faire mourir 
fur d'injufles fbupçons^il quitta donc 



Î3E Tamérlak, Liv. I. 7 
la Cour de Ung Can y & ramafTa un 
grand nombre d'amis , que fon mé- 
rite détermina à fuivre fa fortune. 
Son parti devint bientôt affez confi- 
dérable pour balancer le pouvoir de 
fon Souverain. Ung Can l'ayant at- 
taqué y Timurgin le vainquit ôc le fît 
périr lui-même ; après quoi il fe ren- 
dit maître de fe& Etats. Il joignit la 
rufe au courage^ & en feignant qo^u-* 
ne voix célefle lui avoit ordonné de 
purger TUnivers des mauvais Sou* 
verains y la iiiperftidon acheva de lui 
gagner ces Peuples^ que Tefpérance 
du pillage rendoit encore plus cré- 
dules. Toutes les Hordes des Tdxtdr 
rçs , s'empreflferenr à venir combat**^ 
tre fous fk bannière ; on lui déféra 
un Empire plus abfolu que celui de 
fes Prédécefleurs. Ce fot alors qu il 
prit le nom de Genghîfcan y qui fi- 

gniiîfi Souverain des Souverains* 
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Des fiiccès fi éclatans le dëtcr^ 
minèrent à pouffer fa fortune. Après 
avoir fubjugue toutes les nationsTar-- 
tares jufqu au Boriftherre , â tourna 
iks armes vers FOrîent de la mer 
Cafpienne* Tous les pays qui font 
entre le Yaxartes & VOxns , le Mau-- 
renahar, la Coraffane & le Mafen- 
deran reconnurent .fa domination. 
Il fë rendit maître du Carefem à TO- 
rient de la mér Cafpienne ; & ayanr 
paffé rOxus, il pénétra dans le pays 
des Medes ^ & fit trembler la Perfe 
& TArménic. Il mourut enfin Tan? 
(f:i4. de FEgire , 1226. de Jefus- 
Chrift , âgé de foîxante & quatorze 
ans , après vingt-cinq ans de regne.^^ 
Il laiiËi à fa mort trois enfans , en- 
tre lefquels il partagea fes conque- 
tes» L'aîné , qui s*appelIoit Touchi- 
can , eut tout le pays Tartare , quîf 
s'étendoit depuis le Borifthéne juC- 
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qu'air Tibet. On appelloic fes Etats 
TEmpire du Capchac. Le fécond , 
qui. fè nommoit Zagataïcan ^ hérita 
des Etats qui portent fon nom , fija»- 
voir tous les Pays qui font ^ntre les 
Fleuves Yaxartes & Oxus , ou font 
compris les Royaumes de Carifine 
& de Samarcande^ & au-delà de 
TOxus^ appelle par les modernes Sï- 
hon ou Gihon , les Etats de Corat 
fane , du Maurenahar & du Mafen- 
deran. Le troifîéme , qui étoit Oc- 
taïcan, que plufieurs ne font cepen- 
dant que fon petit-fils , fut mis ea 
pclTeflion de Tlram , c'eft-à-dire y 
d'une portion de Tancien Pays des 
Parthes jufques dans laPerfo & dan& 
la Sirie. 

Ces héritages étoient affexam^^ 
pies pour contenter une ambitioa 
modérés ; mais le courage du peee 
avoit paffé ju£qu*aux enfans ; tous les 
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trois ne penferent qu'à pouflerlesr 
Conquêtes plus avant. L'un pénétra 
jùfques à la Chine^ & ufurpa ce vaftc 
Empire-Le fécond paffa dans les In- 
des y jufqu*au-delà du Gange , & le 
troifiéme fe rendit maître de TAr- 
ménie , de la Perfe & de la Sirîe 
jufques dans TEgypte , enfbrte que 
prefque toute TAfie fe trouva fous 
îa domination Mogole. 

Les Empires ont leurs périodes 
& leurs révolutions; à peine font- 
ils parvenus jufqu à un certain point, 
qu'ils commencent à décliner. Il ne 
s'étoit pas encore écoulé un fiécle 
depuis la mort de Genghifcan^u'on? 
apperçut de grands changemens 
dans la conduite de fes Succeffeurs, _ 
& des fignes manifeftes d'une déca- 
dence prochaine. Je ne parle enco- 
re que de l'Empire du Zagataï , me 
refervant à parler des autres Etats à 
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lîiefure que la néceflité le demaiv* 
dera. 

On comptok au moins vingt- 
deux Empereurs qui avoîent régné 
foeceflivementdansleZâgataï, de- 
pviis fon établiffement ; c'eft-à-dire 5 
dans Tefpace de moins de cent ans. 
Un fi grand nombre de Souverains 
en fi peu de tems , montroit une 
grande altération dans l'Etat. En e^ 
fet^les Emirs devenus trop puiflans, 
s'étoient infenfiblement rendus les 
maîtres de la principale autorité 
dans le Gouvernement. Les Prin- 
ces de la race de Genghifcan dé- 
générèrent peu à peu des grandes 
qualités de leurs Ancêtres. Livrés à 
l'oifiveté & à la mollefle , ils ne gar*- 
doient plus que le nom de Cans , ils 
abandonnoient les rênes du Gou- 
vernement à ceux qui avoîent ou Ta* 
drefle ou la force de s*en faifir. De- 
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là les guerres perpétuelles dans TE-* 
tat ,^ chaque Émir ne penfant qu'à 
remporter liirfes concurrens. De-là 
auflî les fréquentes révolutions darts 
l'Empire) ceux qui devenoient fii- 
p.érieurs ne manquant pas de dépo- 
fer ou de faire mourir le Can ^ & 
d'en fubftituer un autre à fa place : 
ainfî l'Empire étoit en proie à l'anx- 
bition des Grands. L'Empereur n'é^ 
toit qu'une idole ^ ôç le Peuple gé- 
mifToit fous la tyrannie & fous Top-f 
preffion. 

Telle étoit la fituatîon de TEm- 
pire du Zagataï dans les premières 
années de la jeuneffe de Tametlan. 
Il perdit Ion père l'Emir Tagaï de 
bonne heure , fie demeura fous la 
tutelle de fon oncle Hadgi-Berlas , 
à qui la Principauté de Kech ôc fes 
dépendances appartenoienteiv qua- 
lité de chef dé fa Horde ^ conforniér 
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ment aux loix de Genghîfcatn. Ce 
jeune Prince fe trouvoit aînfi avec 
beaucoup d'ambition, & peu de 
moyens de la remplir, lorfque les 
troubles ordinaires du Zagataï lui 
ouvrirent une carrière qu'il parcou- 
mt avec ardeur. 

L'Empereur du Zagataï Beyan 
Coulî-Can ayant été dépofé & mis 
à mort par les intrigues & la vio- 
lence de Malec Huflèin un des 
principaux Emirs de la Tranfbxiane, 
tout ce vafte Etat fe vit en proie aux 
fadions & aux brigues des Grands 
de rEihpire.La plupart des Princes, 
fous prétexte de venger la mort du 
Can , ayant pris les armes , s'empa- 
rèrent des Provinces qui retrouvè- 
rent le plus à leur bienfëance. Les 
Gouverneurs de Cogende , de Be« 
dakan , de Baie & de Cheburgan , 
toutes Provinces de la dépendance 
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de la •Tranfoxiane , s'érigèrent de 
leur autorité privée en Souverains. 
La ville de Samarcande,capitale de 
l'Empire , & le fiége ordinaire des 
Cans du Zagataï fatiguée de la ty-» 
rannie des Emirs , fecoua le joug de 
Tobéiflance , & voulut fe gouverner 
fuivant des loix particulières, en ma- 
nière d'Etat Républicain. Ce n'étoit 
dans tout le Zagataï que guerres , 
que féditions , accompagnées de 
tous les malheurs & de tous les ex-* 
ces, fruits ordinaires des guerres ci- 

yilcs. 

Ces mouvemens excitèrent le Can 
des Gétes à pafler en Tranfoxiane. 
Le pays des Gétes ou MafTagetes ^ 
cft l'ancienne Scythie qui compre- 
noit alors non-feulement tout ce qui 
eft à l'Orient & au Nord de la mer 
Cafpienne jufqu'au fleuve Yaxartes, 
mais encore toutes ces inunenfe$ 
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Régions , connues aujourd'hui fous 
le nom de Ruffie. C'étoit , comme 
j'ai dit , le partage de Touchican , 
l'aîné des enfans de Genghifcan. 
Les Tartares appelloient alors tout 
ce Pays l'Empire de Capchac , & 
nous le nommerons déformais 
l'Empire des Gétes* 

l^e Souverain ou Cans des Gétes, 
étoitalors Togluc ; il leva une puif-- 
faute armée , & pafla en Tranfoxia- 
ne,dans Telpérance de réunir l'Em- 
pire du Zagataï à celui des Gétes. 
JLes Princes Zagataïens divifés en ^ 
fa£Uons , & oppofés les uns aux au- 
tres 5 n'étoient guéres en état de lui 
rélîfter. L'armée des Gétes , après 
avoir paffé leGihon,c'eft-à-dîre Î'O- 
xus, s'avançoit fans oppofidon dans 
le Zagataï.La Principauté de Kech 
fe trouvoit Ihr fon paflage. C'étoit, 
comme nous l'avons dit,le pays hé- 
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riditaîre deTamerlan^ mais dont la 
fouveraineté étoit entre les mains 
de fpn oncle l'Emir Hadgi-Berlas. 
Ce petit état n étoit point en fitua- 
tion de s'oppofer à Tarmée des Gé- 
tes. Tamerlan profita de la conjon- 
ôure pour rentrer dans Théritage 
de fes pères, quiljie voyoit qu'a- 
vec beaucoup de jaloufîe entre les 
mains de Ion oncle. 

Il lui repréfenta donc , que 

. n'ayant pas des forces fiiflîÊtntes 
pour ofer fe préfenter devant les 

. Gétes , il étoit de la prudence d'u- 
fer d'induftrie pour tâcher de fauver 
leur Principauté; pour cela que tan- 
dis que Hadgi-Berlas tâcheroit de 
réunir les Princes Zagataïens pour 
fa défenfe conimune , il étoit à pro- 
pos , que lui , Tamerlan, allât trou- 
ver le Can des Gétes pour lui ren- 
jire fes hommages,& tâcher de s m- 

finuer 
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fiiiuer dans fa faveur ; qtfe par cette 
conduite ils ne pourroient pas man- 
quer de conferver quelque chofe de 
leur pays héréditaire*, parce que (î 
les Princes Zagataiens avoient le 
deffus, leur Etat fe trouveroit, aufli- 
bien que le refte de la Tranfoxîane ,. 
délivré de rinvafion des Gétes , & 
que fi au contraire, ceux-ci deve- 
noientfiipérieurs, ife pourroient re- 
couvrer par la faveur du Can, ce 
que le malheur des guerres leuir 
auroit enlevé. 

Hadgi-Berlas trouva ce confeif 
fort cenfé ,. & tourna du côté de fat. 
Coraffane. Tamerlan* dont les ' lur* 
mieres étoient fortfupérieures à-fbni 
âge, pré voy oit que les divifibns dès 
Princes Zagataiens ne leurpermet- 
troîent pas de rien faire de fblide 
pour leur parti , & que pour lui, en 

fe jettant entre les bras du vainqueur^ 
Partie h B^ 
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il s'en ferek un proteâeur & vax 
ami. Ses conjeâures ne furent pas 
vaines ; le mérite de Tamerlan n'é- 
toit pas inconnu au Can des Gétes» 
Togluc Beî Tayant reçu avec agré- 
ment & diftindion ^ le jeune Emir 
défendit fon oncle avec tant d'arti- 
fice, qu en faifknt femblant de prou- 
ver fon innocence , il le fit effedi- 
vementparoîtreplus criminel. Le 
Can ofFenfé de ce qu Hadgi-Berlas 
ne s'étoit point venu foumettre , le 
déclara déchu de la Principauté de? 
Kech y qu il tran^orta à Tamerlan, 
en y ajoutant encore quantité de 
Pays des environs. 

Cependant je ne fçaîs quels con-^ 
trç-tems empêchèrent l'armée des 
Gétes de pénétrer plus avant dans 
la Tranfoxiane. Togluc Beî repaffa 
promptement le Gihon, & les Prin-f 
icesZagataiens eurent quelque temis 
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le loifîrde refpirer. Hadgi-Berlas 
û'avoit rien ignoré de là conduite de 
fon neveu à ion dé&vantage; Si-tôt 
qu'il eût^çpris que Farmée des Gé- 
tes avoit quitté la Tranfbxiane ^ il 
partit lui-même de Coraflane avec 
une nombreufe troupe , & s'avança 
vers Kech en difpofition de rentrer 
par forcé dans la^Souveraineté dont 
TamerlanrayoitdépouiUé,Cclui-ci 
n'étant pas d'humeur de céder ^ pa- 
rut en pofture de fe bien défendre*^. 
Lqs deux î^roïqpes s'étant appro- 
chées , il. y eut un choc où Tamer^ 
hn eut tout l'avantage ; mais Had-. 
gi-Berlas ayant trouvé le fecret dé 
gagner les foldats de fon neveu^cer* 
lui-ci s'en trouva tellement aban- 
donnéi^ qu il fût obligé de s'enfuir 
prefque féul avec le Prince Yacoii 
un de fes Alliés , qui eut le: courage: 
4e s'attacher à fa fortune» ; 

Bii 



AO Histoire 

Il ne tarda pas à être veng^ de Ce 
revers. Le Can des Gétcs retourna; 
Fannée fuivante avec une armée 
formidable enTranfbxiane. Hadgi- 
Berlas crut pouvoir coi^rver foir 
£tat en allant fe rendre auprès de 
,Togluc-Bci ; mais cet Empereur 
prévenu en faveur deTamerlan, 
ne lui. fit pas uabon accueii.X'£- 
mir en fut épouvanté , & appréhem 
dant que le Can ne le fît mourir^ 
s'enfuit fecretement vers Kech. Ib 
n'évita, pas Êuxmalfeeur^ fut tué en. 
ehemiftXe Can dépêcha un Exprès^ 
à Tamerlam pour l'invitera le v^nir 
joindre. Il le combla de carefTes ^ 
êc le confirma dans la poflefiton d& 
ià Souvterainetév 

- L'Expédition dès Gétes eut cette: 
ièconde fois tout le fuccès poflibte». 
Lia plupart des Emirs deTranfbxia-^ 
ne fe foumicem de bon gré :- Iç) 
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refte fut aflujetti par la force» Ta- 
merlan^qui avec les troupes de fa; 
dépendance^s'étok Jointaux Gétes> 
ne contribua pas peu parfbntadreflb 
& par fa bravoure k faciliter la nou- 
velle conquête. Tout TEmpire dit 
Zagatar reconnutTogluc Can pour 
fôn Souverain. La ville de Samar- 
cande ayant été foumîfe'comme.le» 
autres, le Gouvernement Républi»* 
cain y fiit aboli , & le Can fit élire 
fon propre fils Elias-Codgîa-Aglei» 
pour Souverain du Zagatai. Il luîr 
donna un de fes principaux. Emirs y 
nommé Bikidgeltpour premierMi- 
niftre , en lui ordonnant de ne rien? 
faire iàns le confeil de Tamerlan ;. 
& après avoir afliiré fa conquête, il 
partit pour fes Etats.^ 

Son: dé^part replongea bientôt fe 
Trahfoxiaae dans fcs premiets mali 
Jieijrs*.Le nouveau Souverain étoit 
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^eune & fans expérience ; le Minîï^ 
tre avare & cruel n'avoit aucun des 
talens néceffaires pour fe concilier 
des Peuples nouvellement conquis. 
Au lieu de ménager les Grands dû 
Royamne, il les chagrina en tout ce 
qu'il put ; il traitoit les Zagataïens 
comme des efclâves , & ne penfoit 
qu'à contenter fon avarice & fou 
ambition. Tamerlan qui étoit atta- 
ché à la domination des Gétes^auf- 
quels il étoit redevable de fon élé- 
vation , voulut remontrer au MiniP 
tre Tinconféquence de fa conduite; 
il fut mal reçu, & Bikidgelt jaloux 
des grandes qualités de ce jeune 
Emir 9 chercha fécretement à le fai-» 
re périr. Tamerlan en fut averti , & 
Ion afFeâion s'étant tournée en haî-^ 
ne , il ne penfe plus qu à délivrer 
fon pays de Toppreflion des Gétes^ 
L'entreprife a étoit pas facile i 1» 
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Tranfoxîane étok remplie de trou- 
pes étrangères» Bîkidgelt étoit bra- 
ve , & les Peuples fatigués éc tant 
de guerres , fembloient avoir per* 
mis la vigueur néceflaire pour en- 
treprendre une révolution. Tamer- 
ià(i chercha des Compagnons pour 
l'aider dans fon projet ; il n en trou-^ 
va point de plus propre que Mir 
HufFein. Cétoit im homme de tête 
& de réfblution , qui perfécuté par 
Bikidgelt , s'étoit mis en fuite , 6c 
crroit dans le défèrt, Tamerlan le 
trouva avec affez de peine ; il lui 
communiqua fon projet ; & com- 
me ni Tun ni l'autre ne pouvoient 
guéres compter fur leurs Sujets que 
les Gétes tenoient dans une étroite 
fojettion , ils crurent qu il n'y avoir 
de fonds à feîre que fiir lesTartaresf 
du défert. 

LaScythie & les Pays circoixn 
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voifins font remplis de bois & dW 
vafies folitudes dans lefqaelles er- 
rent une infimté de Peupks^, (Jui ne 
font fournis à aucune PuifTance , 5C 
qui ne vivent pour l'ordinaire que 
des vols & des brigandages qu'ils 
exercent fur ceux que leurs affaires 
obligent de traverfer ces deferts , & 
qui fe trouvent moins forts ou moins 
acconrpagnes. Tels étoîent ces bri- 
gands dont Tamerlan & Mir-Huf- 
fein furent obligés de mandier l'af- 
Mance ; mais ils trouvèrent d'a- 
bord des ennemis ^ avant que d'en 
faire des Alliés. Ils tonnèrent après 
plufieurs avantures dans une Horde 
©u Tribu de Turcomans. Ce font 
les plus grands voleurs & les moins 
humains de ces Tartares^.- Nos deu» 
Emirs n avoient. avec eux que fept? 
hommes de plus de foixante qui 
i^s avoient d'abord fuivis. Les pre- 

mier$* 
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Iniers Turcomans qui les apper^u^ 
t^nty fbnnerent d'abord une ei^ecc 
de tocfin y pour avertir leurs cama^ 
des de la proie xjui fe venoit jetter 
entre leurs mains. Ils s'aflenible?^ 
rent jeu grand nombre , & fe priépa- 
rcrent à foudre fur la petite troupe* 

hcs deux £mirs firent ferme dans 
un endroit où ils jie pouy oient être 
enveloppéjs^ ; & s'étant couverts de 
leuj:5 écus , ils reçurent avec intré- 
pidité une grêle de flèches que les 
brig^ds leur décocherent.LesTur- 
eomans ayant épuifé leurs carquois, 
s'avançoient le fabre à la main;mais 
les plus hardis portèrent bientpt U 
peine-de leur témérité* La caravar 
ne toiite compofee de braves ^ les 
reçut fi fièrement , qu'ils virent bien 
qu'ils auroipnt plus de peine à les 
vaincre,qu 'ils ne s'étoient imaginés» 
Tamerlan ôc HufTein abl^attQient k 

Partiel C 
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çn tirer les fecours n^ceilâires. Met 
hpmet foFt accrédité parmi ces peu^^ 
pies , s'ofîrit àjl-açcompagncn Tar* 
irjçrlîin l'accepça avec plaifir.; & 
ayant prî$. iijie çfcprte foffifante y 
ils allèrent erifembk de Horde en 
If prde^ Jls forent parr;tout bien rc* 
i^,;^es X^potnaiis toujours prêts 
au pillage , forent ch V|n^s de foi- . 
Yrç un Chef d'une jiiifli grande ré^ 
putation que T^Mnerlan, D'unau^ 
tre côté HHiTçin réuffit parfaitement 
dans fos pégoci^tiçitis ; quantité de ' 
r ,,-♦ Spigiieurs Zagataïens mécontens 
du Gouvernemew; • &; avides-, de 
nouveî^utés , donnèrent paiK>le de fe 
joindre avec ^eurs troupej aulfittot 
queTamerlan paroîîroità la «ête- dç* 
quelque corps conftdéraWef 
{lavoitdéja ramafTié deux mille' 
cb.éyaux avec lefquek il étoit en^ 
^9X de tenir la çapipagne, Hu|]^i% 



n 



(b mit en devoir de l'aller joindtô 
avec ce qu'il avoît pu faffenlbler 
ide fon côt^. Èîkidgélc ^uî eiit àvià 
de là Marché > envoya Ibn fref e 
TEmif Ayohrii J)oUr eittpêcîrér là 
jondtion. Gfelui-ci atteignît Hnfleih 
avant qu'U eût pàlTélè Gihon , aU- 
xklà duqûet t* améi^lâtt rattendoir. 
Ay (innî '■ wiAt le dôttbiie ^âes trou- 
ves td*ïliiflfein > qui ftit ehtîerehtent 
défait ^ & obligé de chefchet fôii 
falut dans la ftiite > actonlpagné de 
douze homîtaes feulémerit- 

Tïutlef lan (entit vivettient le con- 
fre-*ettis de' cet échec , qui mettoit 
un grand dérangement dans fcsaf- 
faites. Il n'en ténioîgha cependant 
rien. Il courut dans lé même tems 
iui-même UH plus grand danger i 
kyant été attaqué à Timprovifte par 
un corps de Seghlîdns^ dont il ne (è 
Àéûok pas> Ôc à qui ènèiBet il avoir 



^ 
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rendu fervîce. Il fur bleflîé dans cef- 
te attaque. Cela ne Tempêclia pas 
d'avancer vers Arfef. Huffein 1 y 
joignit en mauvais équipage ; mais 
divers Emirs ayant appris fa\mai^ 
che, vinrent fe jetter dans fon parti , 
qui fe trouva en peu de tems groffi 
de .plus de miHe foldats , partie Cà-^ 
yalLers^^ partie FantadinS/ Il eil- 
voya promptoi^nt des Troupes 
pour faifîr un pa0age important 
dans la Tranfbxiane. Ceux du Pays 
Taj^Uent Coluga y c^^ un défiké 
entre les montagnes ^ oii à pëi* 
ne peut-il pafler trois hommes de 
fiont. 

Les partis des Gétes battoient la 
campagne de toutes parts ^ & har- 
celoient fans cefle la petite ai;snéè 
de Tamerlan. Il y eut différentes 
efcarmouches où les Qétes* eurent 
toujours le deflous. Cependant Bi? 
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kidgelc ayant eu le teiîis de raflem- 
hler fes Troupes que les Gétes 
avoient en Tranfoxiane > fe trouva 
avec trente mille hommes ^ qu U 
conduîfit lui-même contre Tîwnerr 
lan. Il fe pofta entre Giala & le 
pont de Senghin* Quoique Tamef '^ 
îan & HufTein n eu0ent guéres que 
trois mille hommes > ils ne défcit 
pérerent pas de la viâoire. r 

Le Général des Gétes ayant tenté 
de pafTer le pont ^ Tamerlan £b 
préfenta pour lui di^uter le paiTa^ 
ge. L'attaque fut vive ^ & là rëfi& 
tance opiniâtre. Le combat dura 
depuis neuf heures du matin )uiqu'à 
la nuit ^ fans que les Gétes pûffent 
gagner un pouce de terrain fur les 
Zagataïens. L'obfcurité feule intêrr 
rompit le combat ; ôc chaque pitti 
campa f comme il fe trouva | juf-^; 

^u'au lendemain. . > 

€•••• 
ni) 



5^ Histoire 

Si Tamerlan n'avoit eu en vue 
que de difputer le pafTage du pont ^ 

V il auroit fans doute pu en venir à 
bout^ malgré Imégalké des forces. 

. Mais ion deflein droit de pafTer lui^ 
même* du càté des ennemis y ce 
qu'il ne pouvoir elpérer de foire 
làns ufer dlnduftrie. Il s'y dérermi*- 
sia^ L'airmëe des Gères étoit cam^ 
pée en-deçà du Gihon qu- elle avoit 
en face. Derrière elle étoit une 
chaîne de montagnes en forme de 
croifFant, qui s'avançoit jufques dans 
une plaine tellemem retrécie , quç 
l'armée fe trouvoit enfermée entre 
le fleuve & la montagne. Tamer- 
lan qui étoît campé fiir la rive op- 
pofée y imagina un ftratagême qui 
Im réunit» 

Il prit deux mille hommes avec 
lui ^ & palfa vers le minuit le fleuve 
à la nage , dans un lieu peu éloigné 
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t]es ennemis. Il ie coula le long de • 

la montagne $ 6c gagna les hauteurs 

qm domiiloient le camp des Gétés* 

Huflein demeura dans fbn pofte 

avec lu ttût des troupes. A peine 

Tamerlan fut-il iriaître des haùteiirs^ 

qu'il fît allumer de grands feux à 

plufieurs diftaoces des collines qm 

envifonnoient le camp ennenii. Ces 

lumières jetterent l'épouvante dains 

yarmée des Gées.ïh S'imàgiheréât 

que c'étôient de nouvelles troupes 

qui étoient venues aii fècours des 

Zagataïen^ y & que fe trouvant 

environnées de toutes parts ^ il n'y 

avoir plus de falut pour eux que dans 

la fuite. Us n'ofbient fuir dû coté du 

pont où ils cfoyofent toujours Tsh 

merlan pofté ; aitifi Us commencé* 

^rent au point du jouir à fe débander 

:6c à s'échaper par les paffages que 

les gorges des ntontagne$ j^aroilf 
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foient leur lalflef libres^ Tànlerktt 
^ui les obfervoît, ne les vît pas plu- 
tôt s'ébranler ^ qu il fondit fut cwc 
le fabre à la main* HufTein de Gm 
côté y voyant le pont libre ^ le paila 
k la tète de ce qui lui reftoit de fot 
dats. Les Gétes , à qui la fifay eur 
avoft ôté le jugement , fe croyant 
pourfùivis par une multitude c(- 
fifoyable d'ennemis > ne fe défendit' 
rent point > & furent prefque tous 
mafTacrés. 

Cette viâoire donna une grande 
réputation au parti des deux Ëmirs^ 
èc rendit le nom de Tamerlan ro- 
doutable.Devenu maître de la cans* 
pagne y il réfblut de profiter de la 
terreur qu'il avoir répandue parmi 
les ennemis , de fortifier l'opinioii 
où ils étoient d^une armée redouta-- 
ble qui le fuivoit , & de pûufTer 
fki armes jufqu à fa Principauté da 



DE Tabehiàm, LîV.L 5jr 

-Kech', dont les Gétes s'évoicnt eut- 
tparés,. 

Dans cette idée il ordonna à 
deux de fes JLieutenans de prendre 
chacun deux cens Cavaliers ^ 6c dfe 
leur faire couper des branches d'ar- 
•hres qu*ils attacheroient de part & 
d'autre aux cotés de leurs chevaux^ 
Suivant cette ruie, ils marchèrent à 
diftance les uns des autres ^ & oc- 
cupèrent un vafte terrain. Les bran- 
ches garnies de feuillages qui traî^ 
noient à terre , ële voient une gran- 
de pouffiere^ & préfentoient Tap- 
^arence d'une armée nombreufe* 
'La garnifbn de Kech déjà intimi- 
dée 5 voyant lair obfcurci par des 
^ nuages de pouflîere qui groflîiToieht 
vtoujours en s'avançant du côté de 
la ville > ne douta point queTamef- 
ian fuivi d'une troupe innombrable 
9ie vint lui tomber fur les bras. Elle 



5^ Histoire " -^ 

nombre. L'Empereur Elias étanè 
ibrti de Samarcande ^ s'avança verS' 
Kech» Son armée étoit de près de* 
quatre - vingt mille hommes. Il la 
partagea en deux corps ) ôc fitMir 
Hamid fon Lieutenant général. Le 
Prince Bikidgelt qui avoir toujours 
eu la principale autorité fous lui 
dans le Zagataï^ commandoit Taîle 
droite* Elias lui-même étoit à la tê^ 
cède l'aîle gauche y qui eft la plus 
honorable parmi les Tartares. 
. Tamerlan ôe jugea pas à propos 
4'attendre lej Gétes derrière les 
muraille* de Kech , il s'avança au^ 
devant d'eux à la.têt^ de lès trou- 
pes , qu'il divifa de même en deux 
corps , dont Hufleîn.ôc lui corn- 
mandoient chacun Je (ien. Tamer- 
lan qui n'avoir pas moins derufc 
ijue de bravoure ^ pour raflurer fes 
ft)ldats contre le grand nombre des. 
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ennemis , s*avifa de fe fervir d'un 
ûratagême qui ayoit été utilement, 
pratiqué par Genghifcan, Il fçignit 
vtn jour de fç réveiller en furfaut , & 
dernanda à ceu;c qtu étoient autour 
de fa perfonnç., s'ils n avoient pas 
entendu une voiix qui lui avolt par* 
lé. Le? aflîftans lui ayant répondu 
que non , il envoya çhercjier Mlr 
Huffein, ficiuj dit en préfence de 
iës ^Généraux, que pendant fon 
ibninieilil ayoit entendu une voix 
qui lui avoir crié de ne rien crain-^ 
dre , & que malgré Je nombre fu^ 
périeur de fe? ennemis, il en rem- 
porterolt une yiçloire complette^ 
Les Tartares font ignorans & fii?' 
perftitieux , ils ajoutent beaucoup 
de foi aux fonges & aux divinations» 
Tamerlan en fut cru fur fa parolç ; 
6c cette prétendue révélation s'étanf 
fin peu de tems répandue 4aws Vafci 
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mëeZagataïenn€/ut regarda com? 
me un augure certain de la viâoire^ 
Les deux armées ne furent pas 
long-tems fans fe trouver en pré- 
fcnce^ La rencontre fç fit dans une 
plaine nommée Mita Caban y qui 
iervjit de champ de bataille* Elle 
comniiença par une gr|le de flé-» 
chcs qije décocha Tarmée des Gé^ 
tes.LesZagataïens la reçurent à Ta^ 
bri de leurs grands écus. Les Tar-» 
tares ont deux fortes de boucliers; 
Les uns font en quarté long^ ôç 
courbés dans leur longueur , qui eft^ 
confidérable. Ils s'en fervent com- 
me d une e(pece de gabions en les 
polknt à terre devant eux , ibit pour 
parer les flèches , foit pour rom-» 
pre le premier effort des attaques ; 
les autres font plus petits , plus lé- 
gers > & faits en manière de parmes 
k Tantique ^ qu ils portent paffés au 

bras 
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bras gauche , pour fe défendre de« 
coups de labre dans la mêlée. 

Les Zâgataïens ayant elEiyé la 
décharge de leurs ennemis , fans 
s'ébrâhler y s*avanc^ci^ent contre eux 
le fabre à la main. Tamerlan ôc 
Huffein , chacun à la tête du corps 
qu'ils comitiartddierit , fe jetterent 
avec ardeur ûii ceux qui leur étoîent 
bppofési Tamerlan fçachant que le 
nouvel Empereur étoît à la tête de 
Taîle gauche , fe mît à la tète de 
Taîle droite qui devoir lui être op- 
pofée. li 'entra comme un foudre 
dans les premiers cfcadrbns , ôc fit 
plier tou^ce qui fe préfenta devant 
lui. L^aîle gauche des Gétes , quoi^ 
qiie 'combattant fous les yeux de 
ft>n Souverain , n'en fiit pas plus fer^- 
ihe dans le combat ; le premier 
rang s'étant renverfé fiir le fécond , 
y mit le défbrdre. - Tamerlan en pro^ 

Partie L D 
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fîta ; & fes foidats animés par Cm 
exemple, pouflant leurs ennemis 
avea vigueur, tout ce corps fut 
bouleverfé. Le carnage fut grand , 
& les foidats Zagataïens fe difpo-* 
Ibient à pourfuivre les Gétes qui 
liiy oient, lorfque Tamerlan s'apper- 
^ut qu HufTein ne combattoit pas 
avec autant de fuccès que lui. 

Cet Emir avoir en tête Bikidgelt 
un des plus braves Généraux des 
Gétes. Huflein Tavoit chargé deux 
ou trois fois avec fermeté ; mais il 
avoit été reçu avec une intrépidité 
qui lui auroit été funefle , fi Tamer- 
lan ne fut pas accourue ion fe- 
cours. En effet, ayant arrêté les 
iiens , qui étoient fur le point de 
courir après les fuyards , il fit un 
mouvement de côté , & prit les en- 
nemis en flanc. Ceuxrci obligés de 
partager leurs forces ; & voyant h 
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déroute de leur ^île gauche, où leur 
Empereur avoir combarru , coiny 
mencerenr à prendre courage. Hu& 
ièin ôc Tamerlan les pouffant ^ cha^ 
cun de leur côté , n'eurent pas dç 
peine à les défaire. Bikidgelt fut) tué 
en combattaiir vaillamment ; la plûr 
part des Emirs Gétes y laifTerent la 
vie ; il ne reftoit plus aux Princes 
viâorieux pour un iiiccès complet 
que de prendre TEmpereiir £lia$. 
Il fut atteint dans fa fuite par quel- 
ques foldats Zagataïens. Il avoit 
quitté tout ce qui le ■ pouvoir faij:^ 
reconnoîtrè pour ce qu'il étoit« Dè$ 
qu'il fe vit entre les mains jdefè^ 
ennemis , 11 leur offrit quelques pierr 
reries qu'il avoit fiir lui pour ohter 
nir.fa liberté* Les foldats qui ne le 
prenoient que pour quelque Qffir 
cier confîdérable ^ tentés par faj^ 
l)éraUté, Jui dçwiereoç.. un cheval 

Dij 
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fort vîte,lur lequcilileut le têms 
de fe fauver fiir la frontière de (es 
Etats , avec un petit nombre dé 
vaincus y^refte unique d'une atméé 
diflçéie. * 

- ^Cette vîâoîre délivra IeZagà4 
taïde la tyrannie des Gétes. Ta- 
merlan & Huffeîn ayant pourluîvî 
Quelque tems les fuyards, & fait 
quantité de prHbhniers , entr'autres 
Mir Hamîd, Lieutenant général de 
i armée ennemie , repafferent le Gi- 
hon à Codgende , & s^avancerent 
îàô côté de Samarcande. Cette ville 
ipîy comme je l'ai déjà dit, était 
j>our loirs la Capitale du Zagataï eft 
«ès-ancîenne* Elle fubfiftoit déjà 
du tems d'Alexandre le Grand , 
dont elle fet laxon^^ête: Les mal- 
lieui^ paflfés auroîent du apprehdre 
aux Princes Zagataïens Tirapertanf- 
ce de demeurer uni^ ; mais 1 ambi^ 



r 
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don eftîe fléau de la focïétd L'Em* 

pire du 2Lagatâî fe trouvoh vacant; 

on ne pexila point à y nommer oh 

Chef tant que les Gétss domine-» 

rent dans ce payis conquis ; mais leur 

éloignement & le retotir de |a tran* 

quillité penfa rallumer les premiers 

feux des guerres civiles. Le JPrince 

de Kech ^ libérateur de & patrie f 

étoit certainement celur de tous les 

Grands qui fembloît avoir des pré^ 

tentions plus légitimes fiir la Sou^ 

veraineté ; mais il avoh dans Hui^ 

fcïn un puîflant compétiteur. Tous 

deux àvoîent totijours agi de con»* 

cett tant qu ils n'avoient ea' en vû« 

que de chaffer Tennemî commun ; 

mais t'éclar du frone leur înipira des 

fëntimens de rivalité , qui n'éclate*- 

rent que trop dans la fuite. Les pcui^ 

fies du Zagataï qui fe trbuvoient à 

là veille de retomber dans les pte** 



ikns bornes. L'Ëmîr Hufleîn tioùi 
pas lui*même contredire cet avis. 
Il voyoit fon Rival fe donner vo*- 
lontairement rcxclufion^ & d'aile 
leurs il efp^ra dominer feul fur le 
nouveau Gouvernement > commfc 
quelques-uns de fes Ancêtres Ta- 
rvoient fait plufieurs des Empereui^ 
{précédent* -* • 

Pamii les ddfcetidans de Ge»^ 
ghifcan on ne connoiflbk guéres 
alors dans le Zagataï qu'un Princ9 
liommé ' Cabul-Aglen. C'étbit im 
bammé d'un génie bocné > d'cu^ 
Inimeur dioosce & d'un naturel trari^ 
quile. Les exemples fréquens det 
Princes de fit Maifon , qui avoient 
régné dans le Zagptaï ^ ôc qu'il avoir 
. viOr ou^mépirifés ^ ou mdflkcrés y Td^ 
voient d^çi^é dbs grandeurs. ^ H 
avoir même embraffé Tétât de ces 
cfpéces de Religieux Mahométan^ 

qu'oïl 
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iqu on appelle Derviches , qui font 
praFeffion de méprifer le monde ^ 
iSc de mener ime vie pauvre ôc reti- 
tée. Il vivoit de la forte dans une 
folîtude aux. environs de Samar- 
cande , lorfqu on vint lui annoncer 
le choix que la Nation feifoit de fa 
perfi^nne pour remplir le trône du 
Zagataï. Oa le trouva occupé à 
cultiver un petit jardin qui fournif* 
fait à fa fubfîftance. Tel étwt Ca- 
hul-Aglen , plus propre à faire un 
Philoibphe . qu.un Emperewr. La 
Splendeur de la pourpre dotit çn le 
revêtit , rie lui in(pira pas des fe^ti- 
mens plus relevés ; il gémit dé fe 
voir arrachés à fafQlitudp. Mai? T^ 
ducatÎQii d une vie ohiJbure dans la-- 
quelle il avoit vieiUî , ne lui. don- 
noît ni aflez d'expérience , ni affez 
de vigueur pour occuper digne- 
ment un pofte qui demande iqjielh 
Partie I. Ë 
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ique chofe de plus que des vertus 
particulières. C'étoit-là juftement 
ce que cherchoient les Emirs , qui 
TàVoient choifi pour être plutôt leur 
cfclave que leur Maître* En effet , 
Tamerlan & Huffein partagèrent 
exifemble toute Tautorité dont le 
malheureux Can n avoir que Tap- 
parenGe. Huffein eut pour la part 
liriteridance générale de la Juftice, 
de la Police & delà Finance, avcfc 
lia disposition abfolue des poftes & 
des grâces . de la Cour. Tamerlan 
d'uA'génîe plusgaerrier,prit le com- 
mandement général des Troupes , 
& âè tout ce qui y avoit du rapport. 
Ces^djêux Rivaux parurent alorsplus 
tiriis que jamais, & cette unîoti lœ 
Tcimentée par. 1 alliance qu ils con»- 
ïraâeirent l'un avec Tautre: Huffein 
donna fe fœur en mariage à Tamer- 
iian.X.es foiemnités de ces nôcesôc 
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le couronnement de l'Empereur ra- 
menèrent pour quelque tems la joie 
& les plaifirs. 

Les peuples du Zagataï com- 
mençoient à jouir des douceurs de 
la paix y quand on apprit que le Caa 
des Gétes revenoit en Tranibxiane 
avec une puiflante armée. Tamer- 
ian for cette nouvelle envoya prom- 
ptement des ordres dans tout TEm- 
pire pour raffembler les Troupes. 
Huflein fe rendit à Tarmée > & y 
çonduiiît le nouveau Can du Za* 
gataï ^ plus propre à réciter T Alco- 
ran qu'à faire la guerre. L*armée 
Zagataïenne qui étoit alors forte de 
cent mille hommes ^ fe trouvant 
(upérieure à celle des Gétes^ne laif- 
foit pas lieu de douter de la yiâoi-. 
re. EUe s'avança jufqu aux bords du 
Gihon î elle auroit pu difputer le 
pafTage aux Gétes ôc les défaire y eo^ 

E ij 
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les chargeant lorfqu ils traverfoîenr 
le fleuve. Tamerlan , foit par bra- 
voure , foit par mépris , foit par 
quelque autre motif inconnu, ne prit 
point ce* parti. Il les laifla non-feule- 
ment pafler le Gihon , mais encore 
il fe retira un peu pour leur donner 
Telpace du campement. Peut-être 
comptoit-il qu en les engageant de 
la forte entre le fleuve & fon ar- 
mée j (k vidoire feroit plus certaine 
6c plus complette. Quoiqu'il en 
(bit, les Gétes ayant paflé fans op- 
pofition y les deux armées fe trou- 
vèrent en face. La bataille fe don- 
na dans une campagne bafle & pla- 
te y que les eaux du Gihon , qui dé- 
bordoit durant les grandes pluyes , 
rendoient prèfque toujours maré- 
cageufe. Les Troupes du Zagataï 
commandées par Tamerlan & Hufe 
fein doiiAerent d'abord avec t^t de 
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vigueur ^ qu'elles firent plier rarmée 
ennemie de toutes parts. Il y a tout 
lieu de croire qu'ils auroient été 
vainqueurs , fi un accident imprévu 
n avoit fait changer la face des cho* 
fes. Une tempête extraor-dinaire s'é- 
leva tandis que les deux Nations 
étoient aux mains. Les éclairs y le 
tonnerre & l'orage firent un effet fi 
terrible y qu'à peine dans la mêlée 
pouvolt-on diftinguer Fami d'avec 
l'ennemi. Une pluye afireufe inon-^ 
da bientôt le champ de bataille ^ & 
le fleuve grofîi par la tempête étant 
forti de fon lit , penfa envelopper 
enfemble les vainqueurs & les vain*- 
eus : Fon ne fongea plus qu'à fe fé- 
parèr. Les Gétcs gagnèrent une 
hauteur qui étoit à leur gauche où 
ils trouvèrent un rempart contre le 
débordement. Ils avoient fait provi- 

iion de certaines couvertures donjt 

E» • * 
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nous parlerons , & dont ils eurent 
foin de fe couvrir pendant la nuit. 
Pour Tarmée Zagàtaïenne , elle fut 
pbligée de camper comme elle put 
au milieu des bois , & d'effuyer 
prefîju a découvert tout le mauvais 
tems de la nuit* 

Le ciel s'étant éclairci le lende- 
main , les Gétes apperçurent le dé* 
foiâre où étoit Tarmée Zagataïen^ 
ne ; ils fe dii^oferent à en profiter* 
Il y avoir plufieurs marécages diffi- 
ciles à pafFer ; mais les Tartares ac- 
coutumés à cet obftacle , y remé- 
dient en cette manière. Ils portent 
avec eux à la guerre & dans les 
voyages de ^ndes pièces de feu- 
tre qui fervent tantôt à les garantir 
de la pluye , & tantôt à faire fiir les 
boues une ei^ece de pont capable 
•de ibutenir la Cavalerie. Ce fut 
avec ce fecours que le Can des 
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G^tes s'avança à la tête de fes gens 

pour donner fur les ZagataïenSé 

Tametlan qui les vit en mouvez* 

ment^ tâcha dé fe diipofer à les bien 

recevoir ; mais fes troupes étoient 

cxtraordinairement fatiguées ^ haxtir 

mes & chevaux tranfis par Thumidi)- 

té & le firoid de la nuit , ne poiiF* 

voient prefque plus fe mouvoir. Les 

<7étes qui étoient firais & difpos^ie 

jetterent avec furie fiir des ennemis 

harafTés & intimidés* Tamerlan £c 

HufTein firent tout ce qu on peut atn 

tendre de braves Généraux ;jnai6 

il fallut céder à la force. Les Gétes 

pafTerent fur le ventre à tout ce qui 

fè préfenta. Tamerlan & HufTein 

contraints de s'enfuir^ fe retirèrent 

x:hacun de leur côté avec ce qui piit 

les iùivre. Les Gétes maître;^ du 

champ de bataille y & ne trouvant 

plus rien qui s'opposât à eux dans 

E» •• • 
m; 
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la Trânfoxiane, s'avancèrent Jufquli 
Samarcande, qa'As crurent empor^ 
ter d emblée , cette ville rayant 
|»:e£que point ât défenfe ; mais fes 
habitant fans perdre courage, fe dé- 
lbndii;ent avec valeur > jufqu'à ce 
^^uè la mortalité cauféeparla mau- 
vaife faifon, fe mit: dans Farmée des 
Gétcs. Ils perdirent prefque tous 
leurs chevaux , ce qui fait la princi- 
pale force des armées Tartares ; & 
n étanr plus en état, ni de continuer 
le fiëge , ni même de refter en af- 
fez bonne pofiure dans la Tranfo^ 
xiane , ils furent obligés de reprea- 
dre le chemin du Gété, heureux 
de ce que les grandes pertes des 
Zagataïens ne leur permit pas de 
les inquiéter dans leur retraite. Ain- 
ficQtte expédition dont le fuccès^ 
avoit d'abord paru fi éclatant, ne 
fervit qu'à augmenter la mifere des 
deux Nations rivales. 



I 
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La Tranfoxiane fe trouvant en- 
core une fois délivrée des Gétes ^ 
Tamerlan & Huffein s'appliquèrent 
pendant quelque tems à remédier 
aux défordrès que de fi funeftes ré- 
volutions avoient introduits dans 
rEtatXeur bonne intelligence étoit 
extrêmement agréable aux Peuples, 
& il y avoit apparence que l'Empire 
du Zagataï , gouverné par de fi fa- 
ges Miniftres, reprendroit peu à peu 
la première Iplendeur , lorfque de 
nouvelles divifioris les rendirent ea- 
nemis , & firayerent enfin à Tamer- 
lan la route au trône du Zagataï.Ces 
deux puiflans Emirs avoient cha- 
cun leurs partifans que la diverfité 
d'intérêts indiipolbitfouvent les uns 
contre les autres. Huffein avoit de 
grandes qualités ; mais il étoit d'une 
avarice infatiable , ôc fe fervoit fans 
cèSk des moyens les plus bas pour 
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augmenter fcs richeffes qui étoîent 
îmmenles. Il s'emparoit (ur le moin*» 
dre prétexte des biens des Seigneurs 
& des particuliers les plus opulens, 
qui n'ofoient s*en plaindre à TEm* 
pereur qu Huffeîn tenoit dans une 
ei^ece de tutele. Les mécontens ne 
manquoient pas de fe plaindre à Ta- 
merlan, qui feul pouvoir balancer le 
pouvoir d'Hùflein. Le Prince de 
Kech dilfimulé & politique fentoit 
.avec joie le tort qu'une pareille 
conduite faîfoit à fbn concurrent j 
ôc diflimuloit dans Tefpérance que 
fon avarice & fes violences le ren* 
droient fi odieux, que les Peuples 
feroient obligés de recourir à lui 
comme à leur dernière reflburce. 

Il ne fe trompa pas dans ks con* 
jeftures , Huffein que jfbn grand cré^ 
dît & fes richeffes rendoient dô 
;our.en jour plus infupportable j eut 
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î'infolence de porter fes vœux & fa 
paflîon jufqu à la femme du Canj 
& entreprit même de lui faire vior 
ience* Le malheureux Empereur 
outré de cet affiront^ témoigna fa 
cplere ^ & éclata en menaces im^ 
puiiTantes. HufTein le fitmaffacrer 
dans ion palais y & par ce parricide 
mit le comble à fes crimes. Il en 
auroit été puni fur le champ ^ fi le 
grand nombre des créatures qu'il 
s'étoit faites ne reufTentfbutenu con- 
tre la haine publique. Cependant la 
plus faine partie des Seigneurs alla 
trouver Tamerlan ; & après lui avoir 
repréfenté Thorreur d'un fi indigné 
attentat, ils le conjurèrent de fe 
mettre à leur tête , & de leur aider 
à exterminer un monftre qui étoit le 
feul obflacle à fa fortune & au bon- 
heur des Peuples. 
Tamerlan qui n attendoit que roc- 
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cafîon, voyant la fortune d'accord 
avec ihs inclinations , ne balança 
pas à en faire ufage. A peine eut-rl 
arboré fon étendart , qu'il y >eut un 
extrême empreflement à fe ranger 
de fon parti. Les Princes de Con- 
dos , de Bedazan , de Cheburgan , 
xle Cadan , Souverains des environs 
de la Tranfoxiane % fe rendirent en 
perfonne auprès de lui ^ & lui ame- 
nèrent un grand renfort de troupes* 
Prefque tous les principaux Sei- 
gneurs Zagataïens lui jurèrent obéif^ 
fance. La ville de Samarcande lui 

• 

envoya des Députés , quoiqu'Huf- 
fein eût fait élire un autre Can , qui 
ne fiit reconnu que par ceux de fon 
pays. Ne voyant donc point défor- 
mais de fureté pour lui dans la Tran- 
foxiane , Huffein pafla le Gihon^ & 
fe retira dans la Bafbriane* 

La Baâïiane eft une ancienne 
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Province connue dans THiftoire 
par les malheurs de Darius , la per- 
fidie de Béfliis & les conquêtes 
d'Alexandre. Elle eft àrextrémité 
de la Coraflane , au-delà du fleuve 
Gihon , & fait une partie de la Sog- 
diane. Les habitans de cette Pro- 
vince ont le vifàge affreux , les in- 
clinations fàuvages & la ilature plus 
haute que le commun des hommes. 
Elle a pour capitale la ville de Baie 
qui eft forre par fa fîtuation. Auprès 
d'elle coule la rivière de Bufquian 
qui va fe décharger dans le Gihon. 
Il y avoir pour lors une forte cita- 
delle y nommée Hen-Douane qui la 
défendoît ^ & dans laquelle Huffein 
ayant fait conduire fès iréfbrs , ef^ 
péroit fe foutenir contre les efforts 
de Tamerlan. 

Celui r^ ci après s'être alTuré de la 
yranfoxiane, & y avoir lailTé des 
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troupes fur la frontière pour la dé- 
fendre des Gétês , fe mît avec foa 
armée à la pourfuite d' Huffein. II 
pafla fans oppofition le détroit Co- 
luga , & fe rendit à Termend , ville 
confid.érable qui n'eft quà trois 
lieues de Baie. Il trouva un des par- 
tis qu Huffein y avoir envoyé pour 
le harceler fur fa marche ; mais ils 
n'avoient eu ni l'induftrie ni le cou- 
rage de s'emparer des poftes impor- 
tans qui font fur cette route , & qui 
auroient pu incommoder beaucoup 
l'armée de Tamerlan. 

Il y avoir aux environs de Ter- 
jnend un Santon fameux , nommé 
jSeid Bereké. Il pafToit pour être 
iin des defcendans du faux Prophè- 
te Mahomet, dont Tamerlan fui- 
voit la feâe , & pour laquelle il af- 
feâoitun zélé plein de politique. 
jCe Santon , fiiivant Tufage de cett^ 
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cfpece de Religieux Mahométans , 
menoit une vie folitaire^ & demeu- 
roit dans un hermitage à Boya. Tout 
le pays avoit une extrême vénéra- 
tion pour lui. Il paflbit pour avoir 
le don de prophétie , & on venoit 
le confijlter de toutes parts fur Ta^ 
venir. Il ne donnoit fes réponfes 
que par des lignes & par des a£lions 
qui fembloient beaucoup tenir de 
la folie y mais aufquelles on ne man* 
quoit pas de donner une interpré- 
tation myftérieufe. C'étoit au vrai 
un impofteur , qui par fon hypocri- 
fie & fes manières bizarres entretc- 
noit les peuples dans une erreur qut 
lui étoit fort avantageufe. , 

Tamerlan , qui fuivant le génie 
•des. Seâateurs de Mahomet y fçar 
•voit admirablement j(e prévaloir de 
rinclination fuperftitieufe des peu» 
cples Afiatiques, ne laiffa pas échap^ 
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per Toccafion de donner un grand 
relief à fon nom & à fôn parti* U fit 
dire au Santon qu il fbuhaitoit de 
l'entretenir» Bereké fortoit peu de 
là folitude ; mais l'invitation de Ta- 
merlan étoit un ordre auquel l'a- 
droit impofteur n'avoir garde de 
défobéir. Le Prince de Kech le re- 
çut dans fa tente avec toutes fortes 
d'honneurs. Le Santon parut en ha- 
bit ridicule ; mais il avoit à la main 
un étendart & un tambour ^ qui font 
chez les Tartares les fymboles de 
la fouveraineté. Il les préfenta à Tar 
merlan au milieu des Seigneurs de 
fa Cour & de fes principaux Offi- 
,ciers. Tous devinant l'intention du 
Maître , & fuivant les mouvemens 
de leur propre inclination , regardé^ 
rent ces fymboles coimné des mar- 
ques par où le ciel même fe décla- 
fQit en faveur de leur Général. Ce 

Prince 
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Prîiice fut reçu avec de grandes ac- 
clamations. Chacun fe profterna aux 
pieds de Tamerlan , & battit la ter- 
re du front, comme on faifoit de- 
vant les Empereurs ; & fi Ton dif- 
féra à le proclamer fous ce itom , il 
en eut dès-lors tout le pouvoir & 
tous les honneurs» 

Huffein n étoit pas exempt d*îtt-t 
quiétude , quoiqu'à couvert des mu- 
railles d'une forte place* Comme il 
avoir Felprit fourbe & artificieux^ il 
tâcha à fbrprendre fon concorrent.Il 
lui envoya des députés à Boya, où il 
étoit camper Ils lui préfenterent de 
fa part un Alcoran & une lettre, oh 
il marqua qu'il avoir fait ferment fur 
ce Livre fàcré atuc gens de fa Reli- 
gion de dire la vérité- ^ Je vois avec 
^ douleur ( écrivoit^l ) que nos dif^ 
,, fenfions mettent TEtat en danger 
^ de fe perdre ^ & replongent les 
Partie L F, 
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^y peuples dans toutes fortes de mal- 
y^ heurs» Je connois cependant la 
yy bonté de votre naturel , qui vous 
yy porte à préférer toujours la paix à 
^y Thorreur de voir répandre le fang 
,, Mufiilman. Il vaut mieux en effet 
yy que par un prompt accommode* 
yy ment nous tâchions de terminer 
py nos différends. Je me rendrai de- 
yy main au défilé de Ghès avec cent 
yy hommes d'efcorte ; prenez-en au* 
yy tant , & venez en perfonne y afin 
yy que nous fîniflîons par nous-mê- 
yy mes ce que des Négociateurs ne 
j^feroient pas capables de tetmi- 
,,ner.„ 

Tamerlan connoïfïbit le génie 
de fon adverfaîre ; mais il ne vou- 
lut pas faire voir qu'il s'éloignoit de 
la paix. Il répondit à Huffeîn qu'il 
acceptoit Tentrevûe, & qu'il fe ren- 
lirpit au lieu avec le nombre défi- 
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gné ; mais comme il fe défioit de la 
trahifon, il choifit les plus braves 
de Ton armée^fic ordonna à un corps 
confidérable de fe tenir prêt pour 
marcher au moindre lignai. Huflein 
avoit fait couler pendant la nuit 
trois mille hommes pour occuper 
les hauteurs du défilé de Ghès« Ils 
ïtvoient ordre de fe tenir cachés ^ & 
de ne faire leur décharge que lorf- 
qu'ils verpoient Tamerlan engagé 
bien avant dans le détroit. Pour lui 
il s'avança avec fes cent hommes 
d efcorte au-devant du Prince-^e 
Kech. Tamerlan qui marchoit avec 
précaution, ne fut pas long-tems 
fans appercevoir les embûches. U 
iit le fignal à fes troupes qui cou-r 
crurent à toute bride. Les foldats 
d'Hufleinfe voyantdécouverts, dé- 
chargèrent leurs Bêches du haut en 

jbas fur les gens de.Tanaerlan. Ceu3&* 

F» • 
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ci fe co4ivrirent de leurs boucliers^, 
entrèrent dans le défilé , grimpè- 
rent avec fermeté for les hauteurs , 
& coururentaîtaquerles gens d- Hufi 
fein.L'efcarmoUche fut vive de part 
& d'autre : mais de nouvelles troa- 
pes fe détachant fans ceflfe de l'ar- 
mée de: Tamerlan, celles d'Hut 
fein fe virent bientôt forcées ; & ce 
Prince jae voyant plus de jour à 
exécuter fa trahifon , ne penfa plus 
qu'à fe fauver à Baie , après avoir 
vu une partie de ks gens taillés en 
pièces^ 

L'armée de Tamerlan décampa 
dès le lendemain de Boya, & ayant 
paffé le défilé de Ghès ,. elle alla 
inveftir la ville de Balc^ Commô 
les troupe& étoient nombreufes , la 
ville fut bientôt enveloppée de tou- 
tes parts. HufTein avdit affez do. 
nnonde avec lui,.ôc laforterefFa d§ 
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Hendouane qui défendoit la ville 
auroit pu tenir long-tems , s'il avoii: 
eu affez de têtç & de réfolutioni. 
Cependant les Emirs de îo^ partd 
firent plufieurs forties, mais avec 
plus de courage que de fiiccès. Ta- 
merlan qui ne vouloir pas qu HuC- 
fein lui échappât y fit tirer une ligne 
de circonvaUation autour de la plae* 
ce , & fuivant la méthode d'affiéger 
de ces tems-là ^ il commanda des 
mineurs pour fapper les murs en di& 
férens endroits. Lorfque les travaux 
fiirent avancés , il envoya un trom^ 
pette à Huflein pour le (bmmer de 
le rendrc,avec promefle de lui don^ 
ner la vie & de quoi le foutenir ho»- 
norablement. Celui - ci s'étoit renr 
fermé dans fa citadelle prefque (ans 
cfpoir de fe fauver. Il répondit à la 
fommation en envoyant fon fik. 
avec le Can qail avoir élu, Ceu* 
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ci dirent à Tamerlan^ parlant au 
nom d'Huflein y qu'il reGonnoiflbtt 
^u il avoir eu tort dé prendre les ar- 
ines, & que puifque la fortune & Té- 
quité fc trouvoient du parti de Ta- 
œerlan , il étoit jufte de fe foumet- 
ire à lui ; qu'il lui cédoit de bon 
cœur rautorité principale , dont fon 
mérite le rendoit digne , & qu'il 
étoit prêt à remettre entre fes mains 
fes tréfbrs & tous ÎÇi% biens \ qu'il ne 
lui demandoit que la permiflion de 
fortir avec fa famille , n'ayant plœ 
d'autre penfée, que d'aller en pèle- 
rinage à la Mecque pour y paffer en 
prières le refte de fes jours au tom- 
fceau du Prophéte.Tamerlan lui pro- 
mit tout ce qu'il voulut , & on fiil^ 
pendit toutes les attaques & les tra-* 
yaux du fiége. 

^ Deux jours le pafferent fans qu'on 
entendît parler d'Huffein* Le troif 



f 
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iîéme à la pointe du jour il fit une 
fortie à la tête de tout ce qu'il avoit 
de braves. Il avoit e^éré furpren- 
dre Tamerlan ; mais ce Prince con^ 
noiflbit trop Huflein pour fe repo- 
fer entièrement fur fa parole. Ce 
malheureux fè voyant fruftré de fon 
attente , combattît en défefpéré; 
mais ks efforts furent inutiles* Il fut 
tepouflë de toutes parts ; & pour 
comble de malheur^ le chemin du 
retour lui étant coupé , il fe vit hors 
d'état de rentrer dans la ville. Il 
trouva cependant le moyen de fe 
débaralTer de ceux qui le pourfiii- 
Voient, & fe fauva prefque feul à la 
vieille vUle <le Baie ^ peu éloignée 
de la moderne. Son cheval épuifé 
de fatigue lui ayant manqué tout-à* 
coup y il fut obligé de fe cacher. La 
nuit étant venue , il monta furie mî* 
naret d'uneMofquée qui étoithor^ 
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des murs de Tancienne Baie , vîUe 
prefque entiéremeiirt déferte. Les 
foldats dû parti de Tamerlan y qiû . 
s'étoient répandus de toutes parts 
dans la campagne pour le pourfui- 
vre, le cherchoient inutilement lorir 
qu un fbldat qui avoit perdu ion che- 
val , s'avifa de monter au minaret 
pour voir s'il ne le découyrîroit pas 
dans la campagne. Il trouva le mal- 
heureux Huflein qu il reconnut d'à- 
bord» Celui-ci fe voyant découvert, 
tira de fa poche quantité d'or & de 
diamans qu'il offiit aufoldat pour en 
obtenir la vie & lafureté.Lagrandeur 
du préfent éblouit le foldat ,, qui lui 
pfomit de ne le point déceler. Ce- 
pendant à peinefiit-ildefcendu,qu'il 
courut promptementen avertir Ta- 
merlan. Plufieurs Emirs fe détachè- 
rent fiir le champ , fie coururent à la 
Mofquée. Huflein les appercevant 

di» 
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au haut du xninarec , fe douta bien 
-qull €toit trahi. Il defcendit à VinC- 
tant, && cacha dans un trou qui fe 
trouva dans la Mosquée ; mais ceux 
qui le chercherentiîreni: une fî exac-- 
te perquifition, qu'il, fut. bientôt dé- 
couvert. On le tira de Ùl retraite ^ & 
on le mena au camp. Tamerlan lui 
x«êprocha tous fes crimes &touresfes 
{)erfidies : mais confidérarit ù, naif- 
fance^ leur ancienne amitié , 6c l'al- 
liance qu il avoit contraâée avec 
lui, il panchoit à lui accorder la vie* 
Il l'envoypit dans une tente^eaçore 
jrréfolu fur ce qull ^n fcft)ijt. • Les 
£mirs irrités de fa cruauté âc dQ (on 
avarice,& voulant venger leurs ini- 
mitiés peribnnelles ^ Ibrtirent fans 
lien dif:e de la tente de Taçoerlan^ôc 
maflacrerent H^ifi^in ; mort encore 
trop douce pour un pareil icélé** 
rat. Tamerlan en parut fâché ; mais 
Partie L G 
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Ton vît aflez que ce o'étoît que ptt 
politique. La ville de Baie fut prife 
jaufli-tôt , auffi bien que la citadelle^ 
Tous les habîtans furent paffés au fil 
de répée, & les tïéfors d'Huflfein 
diftribuéspar Tamerlan aux Princes 
& aux Enurs qui avoient fuîvi fbn 
parti. 

Cette expédition étant heureufe- 
jnent achçvée^Tamêrlan prît la rou- 
te de Samarcandé.Les Députés des 
villes du Zagataï , ainfî que la plu- 
parî des Prinees des environs , s'é* 
îôièAt tjteridus dans cette Capitale 
pour y fëlîcîtçr le nouveau Souve-» 
rain , & lui rendre leurs hommages. 
Ce fiit-là 5 que p^ un confentement 
tinanime de la Nation , il reçut la 
couronne in^ériate^ avec tout Tap^* 
parçU & tbutè la-pompe qui accom»- 
pagne ces fortes de cérémonies. Il 
ètfon entré? fbleiwweyç daniS$ar 
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marcande ; iSc après plulieurs jours 
de fêtes & de réjouiflances > il s'ap- 
pliqua à régler TEmpire , que les 
longues guerres^ tant civiles qu'é-* 
trangéres, avoient jette dans un 
grand dérangement. 

Comme Thumeur inquiette & am* 
bitieufe des Emirs avoir été la four-^ 
ce principale des troubles paffés , le 
nouveau Can fe fit im point capital 
de les remettre dans le devoir. Il fe 
fit rapporter tous les titres & tou-i 
tes les provifions des Principautés ^ 
Gouvememens&Charges de TEm-» 
pire , & les caffa ; puis ayant fait de 
nouvelles créations,il en fit expédief 
le« provifions en (on nom , & les 
fcella du fceau impérial , fiûvant Tu- 
fage des Tartares , c*eft-à-dire , par 
l'impreflîon de fa main rougie. 

Quelques petits Princes ayant fait 
difficulté de fe foumettre aux nou* 

G ij 
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velles Lpix, furent promptement 
châtiés.La tranquilîté & Topulençe 
commencèrent à refleurir dans le 
Zagataï ; la juftice étoit exactement 
adminiftrée.I^'Empereur fit prefque 
entièrement rebâtii: Saraarcande, 
que les guerres avoient réduite à un 
miférable état. Il Torna de Mof- 
quées y de Palais , de Places publi- 
ques, de Fontaines & de Jardins. 
Une infinité d'Artifans^attiréspar des 
privilèges s'y établirent , & ranimè- 
rent Iç copvnerce & les beaux arts. 
Mais cp n'étoit-là encore qq une 
ombre de la (plendeur à laquelle les 
conquêteç immenfes de Tsunerlan 
dévoient Télever dans la fuite» 

fin du Livre premier. 



Oë Tamerian i Liv. II. 77 

HISTOIRE 
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LIFRE SECOND. 

DE tous les petits Rois Mogolsy' 
anciens Vaflkux deTEmpire 
du Zagataï^Hufleiri Sofi Roi de Ca- 
f ifine avoit été le feul qui ne fatpoint 
venu rendre fes hommages au nou-» 
veau Can. Le Carezen eft un petit 
Etat à Textrémité de la Tranfoxîa-^ 
ne , fur les bords & à fOrient de là 
mer Cafpîenne. Huffein Sofi mar- 
chant fiir les traces des Seigneurs 
Zagataïens , & profitant des trou-^ 

fcles de FEmpire^s'étoit emparé de^ 

G»** 



78 Histoire 

puis long-tems de cettePrîncîpauté^ 
& en avoit même augmenté Téten* 
due par les conquêtes de Cat & de 
Kivac , deux Villes au-<ielà de TO- 
xus, qui avoient été de la dépendan- 
ce de la CorafTane.Tamerlan jaloux 
de fes droits^ne tarda pas à dépêcher 
un Tavarchi , qui eft comme un Bri- 
gadier des armées , pour avertir le 
Koide Cantine de £»n devoir^ ôc 
le ibmmer enmême tems de fe dé-^ 
iaiiîr des Villes de Kat & de Kivac 
qui avoient asoiajocucs été du reflbrt 
immédiat du ZagataL HuiTeinSofi 
reçut le Député avec beaucoup de 
bauteur y âc répondit aux fbmma^ 
tions ^ qu'il tenoit ie Royaume de 
ibn épée ^ &C qu'il £çauroit bien le 
conferver par les mêmes moyens 
qui le lui avoient fait conquérir.Une 
réponse û iîére ne tarda pas à attirer 
les armes de Tamerlan* Il s'avança 



I 
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iVec uûe pùiilànlë armée du eoxjé 
du Çthon \ âc reçuti^ j^.roQ^ les 
l>épûtés ^es FctliGe^ 4e ^Quir ^ du 

ieîus fioàunages 4<r^ ciç|handex ^ 
prote^en. Ils étoij&^t chgrg^d^ 

fourn^rgl»çaf)rè$.^VPtf fi^^i «««s tiCÔ 
isémoii^ftges.âe tôJâiveiHâftQ^' q* 

fele de H Tw^mm^ 4* i©^ 5fi»i:d» 
du Gi;honyç'eft-à-étt^.df»i'Ostifij3%' 
merlan y xx<>w»^^i?m^ d'eii^ven»} 
en poftttce «k liui^i%iiii$r le pa^lige^r 

pas ^/ifidérsèksi Apf es avj^irfak 
pUifica^ti^tléc^fu^es J$ Sèches ^ 
l'araif^e ^q^paflotf: 1« Iteiave i Us «^ 
derent peu à peif le cenraii}^ i^ mo&r 
ce que lés £â»d£ea$Xe Ic^nnoi^c» 
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& après une légère efcarinoâcBe' ^ 
ayant tourné le des y 'Û9 êjîent prejp 
^e tous tués ou {Mr^^rTaméiâan coh« 
6nua fa route^À: vkft înmcre tefiégé 
devant Cat. Cette place étoft aiffez 
-forte ; elle avoitun bon fofië & une 
xâuraUle S&nxpéé^Q touïs^ Beyram 
Yéfaoui y c&mnlâhdôi:t|)ôifi: k Roi 
ê^^ Carifinêi Ce ûouvôrnëiir ne 
manquoit pas de îÊûiËrâge. Il âvoit 
feil dréffèr fur tesrtëttijs^ârts quantité 
de pi€3rrefies,& ik gariâfon> qui étoit 
nomlàreufe^^ prùtmbtt&k une lùngaé 
dé&iâfe^Tamertân n avok nimachi^ 
nés ni Ingénieurs pour la conduite 
du iîége. Il conçut qu il languitoît 
long-tenis auprès deCat,s'il ne l*em- 
portoit pai^ quelque effort de bra^ 
Voure au-defiUs des tégles ordinal-* 
res. Il partagea fôn armée en plu- 
fleurs corps ;& ayant ^t faire de^ 
côûÂdérables de Êifcines ;i U^ 
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ordonna aux troupes de combler le 
fùSé ea dîfFér'ens endroits & de 
montera toutes parts à TafTaut. H 
-lut promptement obéîv Le foffé 
étant comblé > leis^chelles tlrefféesii 
elles furent en un moment remplies 
de braves qui s'emprefferent de ga^ 
gn^ le rempart, fe couvrant la tête 
de leurs boucliers dreilës les uns 
contre les autres^ & £dÊtnt la tortue 
fiiivant l'ancienne méthode alois 
encore en uiage parmi les peuples 
Âfiaciqùes. Les Âiïîégésne purent 
ibutenir ce premier choc. Us plié* 
rent de toutes parts , & la ville fïic 
prife d'aflaut. On pafla la Garnifon 
au fil de Tépée ; on fît même main- 
l)aire fur les habitans qui avoient pa<* 
ru peu affeétionnés aux Zagataïens; 
Le Roi de Carifine s'étoit retiré 
dans Carezen, (à capitale , qui n'es- 
tait point; en état d^ tenir contre 
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une armée vîâorieufe. Il étoît fur Tef 
poitit d'envoyer un Député à Ta- 
merlafi p6ur mi^torer fa clénfence 
& lui deriiaiid^r les fwetés tiécpf^ 
tes pour sdier lui reâdire feâ hom*- 
mages , loriqu un ttaître de ïa Cour 
-de Tamerlaiï projeûa; d'affermir 
Hufîein dans la rébellion. Ce ti;aît3:e 
^toitKeï Cofiu Prince de Gsiitlan , 
-qu tme jalotÉfie fecretre rendojt ^jn- 
nemiî des progrès de Tamerlan. Il 
détacha iecrétement un honame d^ 
confianoer du. Souverain: de Cai:|f 
me y & l'avertit de ne faire aucune 
démàr(ïhe de fbumiffîon y lui pro-^ 
mettant que s'il fe préfehtoit en ba- 
taille avec feS troupes , Une man- 
querait pas à la première attaque de 
fe joindre à lui avec fon Tonman > 
c'eft-à-dire , avec un corps de dix 
mille hommes. Le Sophi- qui ne fe 
Ibumettoit que par fprce y fut cha£r 
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mé de trouver tin appui auquel îl 
ne s'attendoit pas. Ilibrtît enbatail- 
le , & attendit vainement la jonélioii 
que Colru lui avoit promife. Ce 
Prince refta dans l'inaélion , atten-* 
dant le fuccës pour fe déterminer. 
Il ne fiit pas long-tems douteux ^ le 
5ophi fruftré du/ecours far lequel il 
avoit princ^alement compté, n'ofa 
pas hafarder Tattaque^ôc fe renferma 
de nouveau dans fa place. Une màr 
ladie fubite Tayant faîfî , la mort le 
-délivra en peu de jours du chagrin 
de fe voir déchu du trônci Ce Prin^ 
ce avoit un fils nommé Yfouph qui 
lui iiiccéda.La première démarche 
de ce nouveau Souverain fut de fe 
concilier les bonnes grâces de l'Em- 
pereur. Il lui envoya une Ambaffa- 
de pour lui faire part de la mort du 
Roi fon père , & de fon avenemenr 
à la Couronne ^ qu'il proteftoit ne^ 
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vouloir tenir que de fa libéralité. 

L'Empereur content d'avoir feît 
recoïmoîtrefott autorité , écouta fa-- 
vorablement la députationJly avoît 
à la Cour du nouveau Roi de Carif- 
me une PrincefTe d un mérite ac- 
compli ; elle étoit fœur d'Yfouph , 
& fe nommoît Canzadé. L'Em- 
pereur la fit demander en mariage 
pour un de (es fils , nommé le Prin- 
ce Gehanghir. Yfouph honoré de 
cette demande^promît de Tenvoyer 
à la Cour impériale avec un équipa^ 
ge digne d'une telle alliance» Il vint 
rendre fes hommages à l'Empereur 
dont il fiit reçu avec diftinâion. 
Dans une conférence qu'il eut avec 
lui , Yfouph lui apprit l'intrigue de 
Keï Cofru avec le feu Roi fort père*» 
L'Empereur le fit arrêter. Son Tou^ 
man fut caffé , & les Troupes dont 
il étoit compofé furent diftribi^e^ 
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en dilFérens corps de Tarmée impé- 
riale. Pour lui il fut mené comme 
un criminel à la fuite de Tarmée à 
Samarcande^où ayant comparu de«* 
vant le tribunal des Emirs nommés 
pour lui faire fon procès , & s'étant 
trouvé convaincu de trahifon , il fiit 
condamné & mis à mort. La prin«» 
cipauté de Catlan fut donnée à un 
de fes parens nommé Chir Behram. 
Keï Cofiu avoir un fils nommé 
Sultan Mahmoud^ Ce Prince crai- 
gnant d'être enveloppé dans la dit 
grâce de fon pçre,s'étoit réfugié au- 
près duSofi Yfouph. Il fçutfibien 
s'infinuer dans^ fon êfjprit^qu il rallu« 
ma le feu de la divifîon. Lesmau^- 
vVais defTeins du Roi dp Çaregen pa-' 
rurent par les délais qu U afFçfta tou- 
chant la Princeffe qu'il différoit tous 
les jours de faire partir fous diyers 
prétextes, En&i il leva le jnafqiue^^ 
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parut rompre tout-à-faît avec lai 
Cour impériale, Tamerlan qui Té- 
CÎaîroit àe près/ondit fur ks Etats * 
comme un foudre, & le Roi coupa- 
ble auroit payé chèrement fon im- 
prudence, s'il n*avoit racheté fon 
pardon par les plus grandes foumif- 
fions. Tout le poids de la colère du 
Can irrité tomba for Mahmoud qui 
fut facrifié par le Roi de Carifoie, 
6c qui devint la viâime des troubles 
qull avoir excités. 

Il n'y eut plus après cela moyen 
!de reculer for le point de Talliance 
promîfe,& fi long-tems différée. Le 
Roi de Carifoie s'empreffa même 
de Taccomplir d'une manière qui 
pût faire évanouir tous les ombra- 
ges. Il confia la Princefle aux Am^ 
baffadeurs qui Tétoient venu cher^ 
cher, entre lefquels étoitToncle de 
Taroerlan.Rien de plus fopeirbc que 
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I les préfens qu Yfouph fit à fa fœur. 
Il y avoit une quantité pxodigieufe 
deUjoux ^ de diamans ^ des pl^erres 
précîeufes , & ua nombxe infini ^de 
chameaux charges de toutes fortes; 
de meubles fuperbe^ ficdeiafihes 
vêtemens. 

Tamedan envoya au-devant de 
laPrinceffe ûije partie de fa Coun 
Tous les chemins étoient remplis 
diitt peuple innombrable.Il y avoit 
des arcs de triomphe dîlpofés à dit 
îance ôc ornés de feftons mêlés de 
fleurs & de feuillages^ L*Empereur 
la reçut à quelque diftance de Sa- 
marcandç , & lui préfenta le Prince 
'Oehanghîr ion fiitur époux^La ville 
étoit tapifl!ée des plus riches tentu-^ 
res , lès rues jonchées de fleurs , 6c 
Fair parfijmé des odeurs les plus ex-»* 
quifes. La cérémonie des noces f0 
fit à la m^nierç desT^rtafes hors d© 
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la ville* On avoit choifi une prairie? 
émaillée de fkur&. On y drefla quan- 
tité de pavillons & de tentes en ma- 
nière de camps. Les fêtes Âcles ré* 
^uiflances durèrent plufieurs ie^ 
maînes ^ l'Empereur traita pendant 
tout ce tems-là fa Cour , & reçut les 
eomplimens des Dames ôc des Sei- 
gneurs, qui, fuivant l'ufagq des Tar- 
tares, répandirent de Tor & des pier- 
reries y tant fur lui que fur les nou- 
veaux époiîx. 

Tamerlan ne bornoît pas fbn am- 
bition à TErapire du Zagataï. ^mn- 
le de Genghilcan , il ne ptéçendoit 
pas moins que dç réunir dans (à per- 
fonne tous les titres de cet illuftrè 
Conquérant , ôç de rentrer dans tous 
les yaftes Etats qui avoient été fous 
Sk dominatioa. I^'afiàîre du Carc- 
een ne fut donc pas plutôt termi* 
pée , qu il tourna toutçs fe$ penfées 

du 
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du côré des Gétes , voifins depuis 
long-tems încommodes delà Tran- 
foxiane,à laquelle ils s'étoient mis en 
poflefïton de donner la lôî. L'Em- 
pereur y porta trois ou quatre fois 
fes armes prelque toujours avec 
avantages ; & s'il ne fournît pas d'a- 
bord tout-à-faîr ces Peuples , il le* 
mit , du moins pour un tems , hor5 
d*état de l'inquiéter ; mais un évene*- 
ment de conféquencé lui donna fiéut 
de poufler pkis avant fes. conquêtes 
de ce côté-là. 

L'Empire du Capchac qui con^ 
tenoit à peu^ près tous les Etats d'e 
k Mofcovie telle qu'elle eft aujoi»:*^ 
d'huî, & qui, comme nous Pavons 
dit , avoir été lé partage de Tôucfit 
can , fils dfeGénghifcan;,étoit alors 
poffédé par Ouroufcan, quia dbnv 
né fon nom à k Ruflle. Il avait reii 
gné long-tem& avec tranquillité^ 
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lorfqu il trouva dans un Prince de & 
Maifon un redoutable compétiteur. 
Il s'appelloitTocatmich Aglen^lur- 
nom attaché à tous les Princes Mo- 
gols de la Race de Genghifcan. Ce 
Seigneur n'étant pas affez fort par 
lui-même pour foutenir un parti ^ 
crut ne pouvoir mieux faire , que de 
fejetter entre les bras duiwuveau 
Conquérant du Zagataï. Il arriva à 
la Cour dans une trifte cîrconftan- 
ce. L'Empereur venoirde perdre 
fon fils le Prince Gchanghir , qui 
avoir pafTé en peu de tems du lit 
jiuptial dans le tombeau* Tamerlaa 
étoît abîmé dans la douleur , & pa-» 
roiïToit avoir abandonné le foin de 
{qs affaires. Mais l'amour de la gloi-;^ 
re étoit (à paillon dominante. L'ar-f 
rivée du Prince de Ruflîe parut mo-^ 
^érer fes chagrins ^ ôcréveiller foii 
^mbitioiu 
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Après pkifieurs entrevues fecret- 
«es où tout fiit concert^,Tocatmich 
ç\it une audience publique. Il y pa« 
rut en Prince perféçuté 6c. malheu-* 
reux , qui zvpitde grands droits fur 
la RufHe ^ pour le fbutien defquels- 
ilfollicitoit Talfifiance d'un puiflant 
p»;>^Ç(^ur. Tamerlan la lui promit ^ 
& iiir le cjtamp lui donna Tinvedi- 
ture de ces vaôes Etats , & len fit: 
Gourormer foiemneliement Empe^ 
reiur. Il luï donna enfiûte un puiflant 
corps d'armée Se un équipage con-^ 
forme à fa dignité^ : 

Le Prince Coduc Bouga^fîls ca?- 
det d'Ouroufcan,commandoitpoui: 
fon père dans les Provinces limitro-- 
phes du Zagatàï; Il n'eut pas pJwot, 
a|>prîs que Tocâtmîçh étoit en rijur 
te pour entrer dans le Capchac ^ 
qu'flfë mît en devoir de l'empêcher 
d'y fair^ aucun pro^^îès- Ces dsiut^ 

H îj 
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Princes qui fe cherchoient^ne fureta 
pas long-tems fans fe-trouver. Ils en 
vinrent bientôt aux mains ; Tocat-^ 
mich ne fïit point heureux ; & quoi- 
que le fils d^Ouroùlcan'eût perdu ht 
vie par un eouj^de flèche > les Ruf- 
tes fur entrcependànt vainqueurs , ôc 
le nouveau Can entièrement défait ^ 
fut obligé de retournêf vers fbn* pro^ 
teâeur; ' 

Tamerlan plus piqué que fiirprîsî 
dé cet échec, le remît en équijpa- 
ge> & lui dbnna imearméè plus con- 
fidérable que la premiére.Elle ne fut 
cependant pas plus heureufe. Touc-^ 
taCaya fils aîné d-Ouroufean étoiir 
venu prendre là place de fbn fîrere ^. 
& venger fa mort, Todatmich vain-t 
eu fotobligé de s- enfuir prefque fbuL 
Comme il étoit prêt de fé jetter dan» 
fe Yaxarte pour le pafler à la nage>. 
# Saxt atteint' ^bl^Té d'une fiécl^ev 
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ïî fe jetta cependant dans le flenve> 
& fe fauva ddXïS un hoïs. L'abondan* 
ce du fang qu'il avoit perdu , le fit 
tonîber en foibleffe à rombre d'un 
arbri^ibtis lequel il s^éfoit jette pour 
prendre un peu de repos. La fraî- 
cheur de la nuit qui (iKvint arrêta le: 
feng , & Ijc réveilla ; 'û fe plaignoit 
doutourét^ement de fes malàeurs^ ^, 
lorfquùn Officier de fon armée 
frappé du.fon^ de cette voix plaintif* 
ve, s'arrêta ^^ vint à lui , le reconnut^ 
& chercha les moyens de le fbulà- 
ger. Il luifit part de quelques petites 
provifidfts ^ telles qu^e les Cavaliera 
Tartares en portent toujours avec 
eux. Itpartageafes habits avec lui^^ 
& Fayantainfî ranimé, il'le conduis 
ât à Tamedan qui étx)W campé ^ 
Bbcara; 

Ce Prince qui jùgeoit bien que 
if entreprife de Tocatmich auroirdgf 



/ 
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grande$vfuites 5 fe préparôît fërîeu- 
fcmenf à la gûêrte.- Tous les Vat 
feux de TEmpire avoiént ordre d'af? 
fcmbler feuiîs Tottoaiiis , & feren- 
dez-vous général étoir à jBocârîi oui 
ies troupes fUoient inceffaittmerit, 
Tocatmich arriva en même tiems 
que dèui Ambaffàdeiars qu'Ourouf- 
can eiîvoyoit à Tsutnerian. Ils lui 
préfenterenf àleur audîettceune let* 
tre dé leiir Maître ^conçue eûces^ 
termes» 

^^ Le rébele TocatmicR a'tué mo0 
}y fils^&s'eft réfugié auprès de VQUS»^ 
^ Livrez-moi promptemerït cet in- 
,> fidèle j(u;etpoiir être puni comme 
^, il le mérite ; finon je pars pour Far- 
^ racher de fon afile, & porter le feC 
^, & le feu dans vos Etats. „ 

Tamerlan peu accoutumé à de 
pareilles menaces,fit cette réporife. 

^ Tocatmich s'eft mis fou^ mi 
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^j proteâion ; il a fur la Ruflie des^ 
,^ prétentions légitimes que je mc^ 
,, fuis engagé à foutenir. Je crains- 
py peu vos menaces, j*aceepte votre 
^ défii & pour vous épargner la pei- 
^y ne de venir jufqu'îci^je pars à la tê- 
yy te de deux cens mille hommes. ^^^ 
La faîTon étoit fort avancée d^nst^ 
des pays où fhyver eft très-rude* 
L'armée Zagatàïenne fouffrit beau-* 
coup dans une marche continuelle 
de vingt-cinq jours.^ Mais Tamerla» 
endurci à la fatigue donnoit l'exem- 
ple au foldat. On arriva enfin avec 
peine dans la plaine d'Otran fur le 
bord duYaxarte.Ouroufcanétoitau- 
delà, & il ne paroiflbit pas que foi» 
aâivité répondit à fes menaces.Ta-^ 
merlan pafTa leYaxarte fans oppoft^ 
troïi^Quelque tems après on déçou-r 
vrit un corps d'environ quatre mille 
Jiommes , quis'avançoitpour efcar-y 
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moucher. Cétoit le Mangalaï ou lé 
coq>s des Coureurs de rarmée des 
Rufies^à k tête defquek étoit Timur 
Melîk , troîïïéme ffls d'Ouroufcantt 
Un parefl nombre à peu près du 
Mangalaï Zagataïen s'avança vers 
les Rui!es. H y eut un combat oà 
ceux-ci eurent lé deflbus , & Melik 
bleffê fut contraint de prendre la 
fuite avec le refte de fes gens. 

Tamerlan s'avançoîttoujours dans 
le pays des Rufles , & s^approchok 
de Saganac,ville à vingt-cinq lieues 
au-delà du Yaxarte en entrant vers 
le Nord. C'étoit-là qu étoit campée 
l'armée d'^Ouroufcan ; il y avoit ap- 
parence qu'il y auroit bientôt une 
aâion confidéirable , lorlque la faî^ 
fon qui étoit furfbn déclin , tourna 
tout-à-coup au^ mauvais tems; Un 
vent froid & impétueux venant des 
ferêts marécageufes de h Tartarie v 

ameni^ 
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amena des nua^s épais qui cou^ 
vritent le ciel. La neige & le ver* 
glas fe répandirent fiir la campagne^ 
& cauferent un froid fi puifTant^ que 
les hommes & les animaux eqgour*^ 
dis avoient de la peine aie mou- 
voir. L^air étoit fi épaiffi qu on ne 
pouvoir diftinguer les objets. Il y 
auroit eu de la tré^érité à reftier dans 
un lieu où tout étoit .en danger de 
périr, foit par la rigueur du froid, 
ibit par la difette des choies néceP 
faires à la viç. IL^lilt prendrje le 
parti de décamper, 6c de retourner 
dans un cUçi^t un peu plus dotuc» 
C*efl: ce que fitTamerlanquiràmeni 
fes troupes hiverner dans les plainei 
4ç Keckll apprit peu de tems après 
Ion arrivée la mort d'Ouroufcan , ôc 
celle de fon fils amé Tou6>a Caya 
qui le fiiivit de près.Il ne réftôit plus 
de fiicceiTeur de la famille ipipéria- 
Partiel. I 
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le que Melik , Prince peu aimé des 
Ruffes , parmi lefquels Tocatmich 
entretenoit toujours un grand parti. 
Il devînt il confidérablè par ces ré-» 
volutioôs i que les principaux jugè- 
rent qu il étoit tems que ce Prince 
vînt fe mettre à leur tête* Une dé- 
putatîon folemnelle alla le deman- 
der'à la Cour de Tamerlan qui don- 
na encore à ce Prince dès troupes 
& de l'argent. La fortune laflfe de le 
perfécuter,lui fit enfin part de fes fa- 
^^feurS. A peine fut-îl arrivé chez les 
Ruffes , que MeHk fe vit abandon- 
né î tout sVmpreffa de fe ranger fous 
rdbéiffsmce de ce nouveau Can. 
Telle étoit déjà la gloire de Tamer- 
lan qui pbuvôit compter parmi ks 
conquêtes celle d'un Empire dont 
il avoît mis la couronne ïur la tête 
d'un de fes amis. 

Le Roi de Carifine étoit de ce 
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nombre , & Tamerlan auroit pâ 
compter fur lui après Talliance con- 
tradée^fi Tamitié ou les liens du 
(ang étoient quelque chofe entre les 
Princes dont l'intérêt eft le feul mo- 
bile. Yfouph Sofi étoit un homme 
léger & inquiet. Il ïupportoit impa- 
tiemment que Tamerlan eût réduit 
{es Etats à des bornes trop étroites ; 
il prit le tems que TEmpereur étoit 
occupé contre les Ruffes pour faire 
le dégât aux environs de Bocara* 
Tamerlan plutôt de retour que ce 
Prince n avoit penfé , lui envoya de- 
mander par quel motif il faifoit ces 
zâes d'hoftilité , & quellujet il pou- 
voit avoir de rompre xme alliance lî * 
iblemneUement )urée. Yfbupli niai 
çonfeillé , loin de lui donner une 
réponfe fatisfailante , ajouta Tinfiilte 
à la perfidie y en faiiknt mettre aujç 
fers les Envoyés du Cân. 
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L'Empereur irrité vola aux fron- 
tières de Carifine , & fît différens 
détachemens qui fe répandirentdans 
lé Carezen , où les Peuples, foivant 
la coutume , payèrent Imconflance 
& le caprice de leur Souverain. 
jYfouph Sofi nayant pas aflez de 
troupes pour ofer tenir la campagne 
devantTamerlan^lui envoya un Hé- 
raut pour le défier à un combat par- 
tîculierJl y avoir trop de dilpropor- 
tion entre un petit Prince tel que ce- 
lui-là & un aufli puiflant Empereur 
que Tamerlan , pour croire que ce 
défi fut accepté.Par cette rodomon* 
tade Yfouph étoit bien aife de fe fai- 
re honneur d'un exploit , dont il si- 
maginoit ne pas courir les rifques.' 
Mais il ne connoilToit pas Tamer- 
kn , rhonyne le plus intrépide de 
ion fiécle* Non-feulement il acce- 
pta le défi; mais il fe fit même armer 
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fur le champ ,& ordonna qu on lui 
amenât fon cheval.LesEmirs fe jet- 
terent à genoux pour le détourner 
de fon deiTein. ^^ Que reftera-t-il à 
5, faire à vos Capitaines^s^écrioient- 
,, ilsjfi leur Empereur fait Toffice de 
^^ foldat ? Mais vous,leur répliqua le 
,, valeureuxCan,ignorez-vous qu'un 
>, Général doit être foldat dans Toc- 
„ cafîon ? ,, Il fauta liir fon cheval en 
prononçant ces paroles. Seifeddin | 
un desGénéraux le plus dans fà con- 
fidence , tranlporté de colère & de 
zélé prit fon cheyal parla bride pour 
l'arrêter. Dans le moment le fier 
Monarque tirant fon cimeterre, jura 
qu il lui abatteroit la tête s'il ne le lait 
foit aUer. Il fallut obéir. Tamerlan 
courut jufqu'auprès des murailles de 
la ville de Carifme , & cria aux fol- 
dats qui étoient liir le rempart qu'ife 

aliaiTent avertiç leur Roi^ qu'il étoit 

I..- 
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là ; & qu'il rattendoit pour le com^ 
bat. Yfouph ne paroiflbit point. Ta- 
merlan plein d'impatience , Tappel- 
la plufieurs fois à haute voix. Il lui 
reprocha qu*il étoit honteux à un 
Roi de manquer à fa parole ; mais 
voyant qu il attendoit inutilement ^ 
îl tourna bride du côté de fon camp 
où il fut reçu avec les applaudifle- 
mejis dûs à une aâion ii digne d'un 
Héros de fon liécle. 

Julqu'alors la ville de Carîfine 
avoir été plutôt infiiltée qu àffiégée* 
Toutes les troupes qu on avoir dér 
tachées pour faire le dégât dans le 
Carezen s'étant raffemblées , Ta- 
merlan entreprit d'en faire le fiége 
dans les formes. 

La ville de Carifine eft au con- 
fluent d une Rivière qui fe décharge 
dans rOxus , dont Tembouchure 
dans la mer Calpienne n'eft pas éloi- 
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gnée.Lavilleétoit avantageufement 
fituée fur une hauteur, & défendue 
par la Rivière qui couloir au pied» 
Yfouph Sofi l'avoir fait fortifier. El- 
le étoit environnée d'une affez bon- 
ne muraille foûtenue d'un parapet ; 
il avoit fait conftruire une citadelle ^ 
èc fe preparoit de longue main à la 
guerre. Il y avoir une forte garnir 
fon & toutes fortes de munitions 
pour un long fiége. 

A peine fut4l formé , qu Yfoupk 
commatida nne fohie vigoureufe. 
Un defes Généraux nonim^ Hadgji 
en avoit la conduite.Ils'avJtinça avec 
foreur du côté des affiégeans. Il pa$- 
(a d'abord for. le ventre a tom. ce 
qui iè préfënta. Tâmerlan qui s:!a|)^ 
per<jùt. dit défctdœ: f jordonna ait 
Mirza Omar un de fes fils de monter 
à cheval à la tête d'un Hefarez. C'eft 

lan Corps d'environdeux mille honv- 

I» • • • 
iiij 



104 Histoire 
mes« L,e jeune Prince ne fut pas 
iong-tems fans faire changer la face 
dçschofes. Il rallia les Zagataïens ; 
& tombant comme un foudre fur 
les Caréfens ^ il les fît plier à leur 
tour. Il les mena battant jufqu à la 
Rivière de Chedris , qui féparoit le 
camp des Afiiégeahs d'avec la ville. 
Les Afiiégés fe jetterent en défor- 
dre à la nage , & paflTerent favorifés 
par les machines qui tiroient fans 
cefle de defFus les murailles. 
. Tame^rlan vit bien que Carifîne 
in'Jétxxit pas une place k être èmpor^ 
tée d'embléeJl fe réfolut donc d'en 
fairte le fiége avec toute la régulari- 
té delà nxéthode de ces tems-là. Il 
fît couper des bofô pour là conflxùc- 
non des machi^nes néceffaires à l'at^ 
taque d'une place.On battit les murs 
avec le Bélier, les BaMes & les 
CîitapultesXes Afiiégés fe défendis 
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rcntvaillammcntjle fiége dura txoîs 
mois , îufqu à ce qu Yfouph Sofî 
étant mort de chagrin, les Carép 
fens perdirent courage : la ville de 
Cariime fut enfin prife d affaut. Ta-* 
merlan y entra par la brèche , & les 
Zagataïens Tayant pillée ; elle fiit 
ruinée jufqu'aux fondemens. La plûr 
part des habitans périrent par4a fu- 
reur du fbldat : tout ce qui put y re- 
fter d' Artifans & de gens de métier 
fut envoyé par Tamerlan à Kecb 
capitale de la Horde impériale. Il y 
fit aufli tranfjporter tout ce qui pour- 
voit contribuer à l'embellilTement 
de cette ville qu il augmenta confi-- 
dérablement, & qu'il nomma quel- 
que tems après la féconde ville de 
rEttlpire du Zagataï. 

Ce fut dans ces occupations qtfil 
paffa rhî ver , mêlant les divertifTe- 
mens aux aiïàires j mais refptit tou^i^ 
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jours rempli des plus grands pro- 
jets , & n'a^îrant à rien moins 
qu'à la Monarchie univerfeUe. On 
Fentendoit fouveht dire, que n'y 
ayant qu un foleil dans le ciel , il ne 
devoit y avoir qu un Monarque fiir 
la terre. Les Tartares divifent la par- 
tie de FAfie qui leur eft plus voifîne 
en deux parts qu ils appellent Iran 
& Touran. Ils appellent Touran 
tout le pays d'au-delà de TOxus , qui 
s'étend d'Occident en Orient , de- 
puis la Moicovîe jufqu à la grande 
muraille de la Chine. Ils nomment 
Iran tout ce qui eft depuis l'Oxus 
Jufqu'au-delà du Tigre, qui com- 
prend tout l'ancien pays desParthjes, 
des Medes , l'Arménie , la, Periè ôc 
une partie de U Sirîe. Déjà Tajneï^- 
Ipn étoit maître du Touran i du 
moins il comptoit l'être, y ayant mis 
BnCaii de fa main, qui jufques4à 
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avoît paru fournis à fes loix. Il ne 
penfa donc plus qu à étendre fes 
conquêtes du côté de Tlran. 
/ Cette brillante portion de TA- 
fie , autrefois le Doihaine de tant de 
puiiFans Monarques y étoît échue en 
partage à Tun des enfans de Gen- 
ghifcan; mais ce vafte Empire avoit 
fuivi la deftinée de la domination 
Mogole , & étoit actuellement par^ 
tagé entre une infinité de petits Sou- 
verains qui fe trouvoient làns ceffe 
aux mains les uns contre les autres* 
L'ambition ne manqua jamais de 
prétexte. Celui de Tamerlan étoît 
de mettre ces petits Tyrans à la rai- 
fon^ôc de redonner à TEmpire Mor 
gol fon ancienne (plendeur. Les 
Tavarchîs fiirent dépêchés de tou- 
tes parts aux grands Vaflaux, e*eft-à- 
dîre,aux Emirs & aux petits Souve- 
rains feudataires du Zagataï pouï 
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leur fignifier d'aflembler leurs Tou^ 
mans ôc leurs Hezarez ^ Ôc de les 
conduire en perfonne au rendez- 
vous général qui fut donné for les 
bords du Gihon aux frontières de I3 
ÇorafFane. 

La plus confîdérable partie des 
forces Tartares confifte dans la Ca- 
valerie. L'Infanterie n'y eft confî- 
dérée que fur le pié de troupes avan- 
turîéres qu'on expofe comme des 
Ënfans perdus au premier feu de la 
mêlée.Les Tartares en général font 
bons hommes de cheval , endurcis 
à la fatigue , accoutumés à faire des 
courfes d'une longue haleîne.Leurs 
chevaux font vîtes & robuftes , pro-' 
jpres à franchir les foffés ôc à traver- 
1er les rivières les plus rapides & les 
plus profondes. Les Cavaliers fça- 
vent le mettre à terre quand il le 
feut^ôc font exercés à toutes les évo- 
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ludons des gens de pié. Les armes 
des Tartares font Tare , la flèche, la 
hache d'armes ou la mafle hériifëe 
de pointes de -fer , le labre ou le ci* 
meterre. Ils font accoutumés à vi- 
vre de pteu, leur régal eft la chair de 
cheval , dont ils ont toujours quel- 
que pièce qu ils mettent entre la fel- 
le & le dos de leur monture , & 
qu'ils mangent ainfî crue & fans au-- 
tre préparation. Le régal eft parfait 
quand on y ajoute du lait de jument 
aigru 

Les guerres continuelles qu'ils 
avoient îbutenues depuis deux fié- 
clesjles avoient extrêmement aguer** 
ris. Genghifcan , & depuis lui Ta- 
merlan avoient introduit parmi eux 
la difcipline militaire ^ dont naturel- 
lement ils font aflés ennemis. Ils 
s'étoient faits à là ILibordination : la 
défobéiflance étoit punie , même 
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parmi les Seigneurs de la plus haute 
diftinélion par des coups de bâton 
liir le dos & fur le ventre ; mais il 
ne faut pas croire quils fuffent tous 
d'un même caraâere. Nés fous dif^ 
férens climats ils avoîent auflî diver- 
fes inclinations* Les Rufles étoient 
brutaux & peu courageux ; les Pré- 
copîtes braves & voleurs ; les Cir- 
cafles fiers & intrépides ; lés Sibé- 
riens ■& les Oflaques fauvages & 
ians humanité ; les Ufbeks & ceux 
du Zagataï étoient plus civilifés, ap- 
prochant beaucoup de la politefle 
des Afîatiques , mais les forpaflant 
infiniment en bravoure. Tels étoient 
les Tartares qui s'affemblerent liir 
les bords de l'Oxus pour la conquê- 
te de riran. 

On y vit arriver au tems marqué 
les Emirs de Saganire , d'Otrud ^ 
d'Andekan, de Kis^ de Codgendè ^ 
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tous du pays de Touran ; ceux de 
Carski , de Cufar , de Saliferaï ^ les 
Princes de Catlan, de Termed , de 
Baie y de Condos & du Cabuleftam 
Toutes ces troupes ralTemblées faî- 
foient plus de deux cens mille corn- 
battans. Cette armée répandue fur 
les rives de TOxus , occupoit un ter- 
rain immenfe* Elle paiïa la rivière 
fur un pont conftruit exprès ^ & fè 
répandit dans la CorafTane* 

Cet Etat , autrefois dépendant dô 
la Perfe , faifoit une partie de Tan- 
cien Royaume des Parthes. Il corn- 
prenoit quelque chofe de TAriane 
& de la Baânane. Les Peuples en 
font braves , & ont donné bien de 
l'exercice aux Romains. Le pays ar- 
rofé de plufieurs Rivières n'eft pas 
mauvais. Les villes principales font 
Herat & Foudgenge. Cet Etat 
eft depuis retourné fous la domina^ 
tion des Perfans* 
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L'Empereur avant que d ouvrir 
la campagne,fiit bien-aife de donner 
à fes troupes un exemple de piété ^ 
qu'il fçay oit admirablement faire fer- 
yir à fe$ deifeins* Il alla viiiter un 
Santon ifameux dans le pays^quî de- 
meuroit à Andcoud. Il s appellolt 
Sabafencou. C'étoit un de ces Der- 
viches fanatiques ou qui feignoit de 
rêtre, pour qui les Mahoniétans 
ont une vénération fingùliére. Ils 
prétendent que Dieu a eu pour ces 
gens-là une prédileâion ipéciale^âc 
xiu il les a créés ainfi infenfés ^ afin 
qu'étantprivés de la raifon^ilsluflènt 
incapables de TofFenfer. Ge Dervi- 
che ne fit point d'autre réception à 
.Tamerlan que de lui jetter une poi- 
trine de mouton à la tête. Ce Ptin- 
ce , qui connoifToit le pèrfonnage ^ 
ne parut point ofFenfé de ce manque 
de rel^eâ:; au contraire , interpré- 
tant 
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tant fur le champ cette boutade, foi- 
vant fa fantaifîe, il dit tout haut quil 
acceptoit Taugurc , & qu'il étoîtfur 
que Dieu lui accorderoif la conquê- 
te de la Coraflane , parce que les 
Afiatiques avoîent coutume d'ap- 
peller ce pays la poitrine ou le mi- 
lieu de la Terre habitable. Ce Prin- 
ce étoit trop fenfé pour faire un fo- 
lide fondement fur Tincartade d uri 
fanatique : mais il connoiifoit les 
Tartares , & fçavoit par expérience 
combien ils étoient infatués de ces 
fortes de préventions. 

Malek Cay afeddîn étoit alors Sou- 
verain de la Coraflane.Il n'avoit pas 
affez de monde pour tenir la cam- 
pagne en préfence d^une armée fi 
formidable ; mais il avoit mis tous 
Tes Ibîns à fortifier fes places. Séracs 

étoit une des princîpales,il en avoit 
doimé le commandement à Malefc 
Partie L K 
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Mehemet fon firere. Il comptoît fût 
lui & fur la Citadelle pour tenir en 
re^eâ: Tarmée Zagataïenne ; mais 
tel fut toujours le bonheur de Ta- 
merlan , le bruit de fon nom faifoit 
autant de conquêtes que fes armes» 
Melek efftayé , ou peut - être cor- 
rompu , n attendit pas qu'on le vint 
attaquer. Il alla lui**même porter les 
clefs de faplace à FEmpereur ; & fi 
par-là il n acquit pas fon eftime , du 
moins parut-il obtenir quelque part 
dans fes bonnes grâces* 

La plûpartdes villes de la.Coraf- 
fene ne fe défendirent pas mieux,. 
Ces Parthes , jadis fi redoutables , & 
qui avoientplus d'une fois fait trem- 
bler TEmpire Romain, fembloient 
avec leur nom avoir perdu leur an- 
tique valeur. L*armée Tartare pa- 
roiflbit faire une marche plutôt quu- 
ne expédition« Elle arriva enfin ^ 
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Foudgenge féconde ville de la Co- 
raflàne , fortifiée par lart & par la 
nature. Son laî|je foffé pleiii d eau>i 
fes murailles & fes hautes toijirs , f*; 
forte garnifon , . parurent devoir ar-» 
rêter les conquérans. 

Tamerlan avoit plus, de troupeS; 
qu'il n'en falloit pour çntourer la 
ville. Son armée fit par fon ordre 
une double circonvallation ; les ma-, 
chines furent établies & la place bat- 
tue en brèche ; mais les murailles' 
étoient fi fortes,que le Bellier & les 
Catapultes faifoient peu d'effet. Les 
aifiégés au contraire accabloient les 
affiégeans d'une grêle de flèches ô&. 
de matières combuftibles* L'JEmpe-^ 
teur prit le parti d'ordonner un at 
faut général ; c'étoit- affez là métho- 
de qui lui a le plus fouvent réuffi. Le 
peu de régularité des fortifications^ 
dexe tems4à^,& le. défaut de l'artil;?" 
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lerie qui n*étoit point encore en uïà^ 

ge 9 rendoientfes attaques auflî pof» 

fibtes qu'elles feroient aujourd'hui 

anpoacàWe.. 

Toute cette armée command<£é 
par fes cheÊ ^ fe diïpofa en cercle 
autour delà ville ^ & n'attendit que 
le (îgnal pour marcher àra{raut.Les 
Tartares for le point de commen- 
cer un combat^ont coutume de iaire 
retentir le bruit de leurs inftrumens 
guerriers ; ils ont plufieurs gros tam- 
bours & des timbales de cuivre ou 
d'airain. Outre l€8 trompettes ordi- 
naîres,chaqueTouman en a une lon- 
gue de huitpîeds & groffe à propor- 
tion , qu'on appelle Kerrena ; elle 
rend un fbn rauque & efSrayant. Ils 
joignent à cela de fortes clameurs f 
en criant de toute leur force AUa 
Ecbevy ce qui fignifie Dieu eft grand.1 
Ils appellent ce cri Souroun. Telle 
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èftleurmanîere de s animer au com*^ 1 

bat dans la vue de s^encourager eux^ 
mêmes^ & d'effirayér leurs ennemiSi: 
A peine le fignal iut-il donné,que 
tout le cercle s'ébranla & fe mit enr 
mouvement. Tamerlan après en a« 
voir Élit le tour à che val,en exhortant 
fesfoldats,defcendàterre& faute le - 
premier dans le fbiTé > où il fe met à 
la nage tenant Ibn cimeterre d'une 
main, &fe fervant de Tautre pour^ 
nager. Les^foldats animés par un teî 
exemple , s'empreffent à le fiiivre» 
Quelques-uns fe noyèrent , le plus^ 
grand nombre paffa, & arriva au 
pied des murs malgré les traits ^ le» 
pierres & les feux que lès afîîégés 
lançoîent de toutes parts. Tamerlan 
fut atteint de deux flèches & légère- 
ment blefFé. Une daigna pas faire 
mettre un appareil à fa bleflture , & 
commua d animer fés gens.Les uns 
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çfcaladent les murailles avec des 
échelles , les autres tâchent de les 
percer & de faire, quelque brèche. 
D'autres s'efforcent de brifer les por- 
ter à coups de haches. Enfin quel- 
ques braves , après bien des difficul- 
tés , ayant gagné le haut durempart y 
y font ferme , & donnent le tems à 
d^autres de les fiiivre; les portes font 
enfoncées , & lès murs percés en 
divers endroits. Les vainqueurs en- 
trent de toutes parts , & rerapliffent 
la ville en peu de momens. Les af» 
fîégés fe voyant perdus fans reffour^ 
ce , jettent les armes & demandent 
quartier. Mais les Tartares peu mo- 
dérés dans la vidoire , font impi- 
toyablement main • balTe , de forte 
que le Conquérant eut bien de la. 
peine à faire ceffer le carnage. 

Foudgenge ayant été réduite par 
un coup de main iî heureux, rjEm- 
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pereur infatigable marcha droit versî 
Herat, capitale de la Coraflane, Cé^ 
toit une grande ville aflez mal forti^ 
fiée , airx environs de laqiuelle il y 
avoir beaucoup de jardins & de mai. 
fons de plaifance. Malek Cayafed^ 
din Roi de la Coraflane faifoit fon 
fëjour dans Herat où il avoit un ma- 
gnifique palais rempli de toutes for« 
tes de rii:hefle&» Il ne comptoit pas 
tant fur la force de la ville , qui étoit 
médiocre ^ que;fur Ifes jardins fermés 
de murailles , & qui avoient prcique 
tous des Tours & des Fortins. Il y 
avoit jette quantité de monde. Il 
avoit pofté des archers derrière les: 
murs des jardins^ , & ces murs per- 
cés de meurtrières leur donnoient 
la commodité de tirer fiir leurs en- 
nemis preiqu'à coup fur. Il comptoit 
que Tarmée Mogole engagée dans 
ces détours étroits qui formoient une 
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eïpéce de labyrinthe , y p^rifoît ou 
par le fer ou par la longueur du tems 
qu'il lui fkudroît pour forcer tant de 
3ifFérens»poftes. 

Tamerlan étant arrivé auprès de 
fces jardins en fit le tour , & fexami* 
na attentivement par où il pourroit 
faire fcs attaques. II ne jugea pas à 
propos de s'engager dans ces dé- 
tours , où il lui auroit fallu livrer au- 
tant de combats qu'il y avoît deF or- 
tins, & où une petite quantité d^en- 
nemis étoient capables de l'arrêter 
pendant long- tems. Il prit donc le 
parti défaire jetter bas ces murailles 
qui lui embarraflbi'ent le paffage. El- 
les n'étoient pour la plupart que de 
cailloux mal liés avec de la boue , 
de forte qu'il ne faUoit que peu d'ef- 
fort pour les renverfer, Les Ibldats 
cachés derrière les murs fuyoient de 
Jardin en jardîix, à mefiire qu'ils fe 

voyoient 
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voyoient découverts. Les ÎFortins 
qui n'étoient pas d'une meilleure 
conftru£lion , fe rendoient à difcré- 
non y ou étoiem bieti-tôi forcés.On 
abattit en même t6ms tous les ar- 
bres dont les jardins des Orientaux 
font toujours fort garnis , & qui en 
font le principal ornement. En 
moins de quatre jours Tarmée Mo* 
gole eut un efpace ftiffifant pour fài- 
re un grand front en s'avançant vers 
la ville. 

Les habitans d'Herat avoient mis 
leur principal efpoir dans les de- 
hors. Ils perdirent coeur aufli-tôt 
qu ils virent Tèxtrême facilité avec 
laquelle ils avoient été forcés. Ils 
étoient riches. Les maiibns étoient 
bien bât;ies y 6c la plupart ornées en 
dedans de ces belles porcelaines de 
Cachan qui donnent tantd'agrément 
& de fraîcheur. Ils appréhendoieni; 

Partie I. L 
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qu en fe défendant plus long-tems ,- 
Us n allumaffent la colère d'un Vain- 
queur orguçilleux & inexorable qui 
les traiteroit avec la dernière ri- 
gueur. Les plus confidérables d'en- 
tr'eux allèrent trouver Cayafeddin , 
& lui remontrèrent qu'il y auroît de 
}a témérité à s'obftinèr à la défenfe ^ 
èi qu'il n'y avoir point de meilleur 
parti que celui d'une foumiflion 
prompte & volontaire. 

Ce n étoît point l'intention du 
Roi de la Coraflane qui àppréhen- 
doit de perdre fes tréfors en fe ren- 
dant à Tennemi. Il tâcha de piquer 
fes fujets d'honneur ; mais ceux-ci 
paroiffant infenfibles > ôc refufant de 
prendre les armes ^ il les pria enfin 
de différer la reddirion jufqu au fuc- 
cès d'une fortîe qu'il avoit deflein de 
iaire à la tête d'une troupe de Gou* 
PSj. Le pays deGoureft un peut 
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État au Midi de la Corafrane,au voi* 
finage de laSufiane;ces peuples 
fontregardés comme les plus braves 
6c les meilleurs foldats des envi^ 
rons. Il obtint cette fùrféance avec 
peine ; mais cette fortie n'ayant pas 
réuffi , il fallut fonger à fe rendre. U 
envoya fa mère la Sultane Catouft 
avec fbn fils aîné à Tamerlan y ac-^ 
compagnes de Seigneurs pour lui 
faire fes fbumiflîons. 

La Dépuration fut bien reçue; 
L'Empereur traita la Sultane avec 
refpea,&fitpréfent au jeune Prince 
d'une riche robe , d'une ceinture,ôc 
d'un poignard ornés de pierreries. 
Le lendemain Malek fe rendît au 
Pavillon impérial^ accompagné des 
Emirs de fa Cour , des Chérifs , des 
Moullas & des IniansX'Empereur 
défendit le pillage , & envoya des 
Commiffaires dans la ville. On Iç 
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mit en pcfleffion du Palais des Rois 
de Coraflane. Ils furent furpris de la 
multitude & du prix des riche/Tes qui 
y brilloient de toutes partsJl y avoit 
des ibmmesimmenfes d*argentmon- 
noyé, des vafes d'or cizelé,des pier- 
reries travaillées & d'autres encore 
trutes, de fuperbes ameublemens , 
des étoffes rares y & toutes fortes de 
curiolîtés. Ces richefTes furent en- 
levées & portées fur des chameaux 
au quartier de TEmpereurXes murs 
de la ville furent abattus , & les ha- 
bitans taxés pour fe racheter du pil- 
lage. On détacha les portes de la 
ville , qui étoient de bronze cizelé 
pour les tranfporter à Kech, ville na- 
tale de Tanierlan; l'Empereur fit 
auffi un choix des plus fçavans hom- 
mes du pays , & de d^ux cens vieil-» 
lards confîdérables parleur fagef- 
fc^ pour former un Sénat dans 
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cette ville^quîs^augmentoit ainfi des 
débris des Nations vaincues. 

DifFérens détachemens de Tarmée 
parcouroient la CorafFane^ôc fe ren- 
doient maîtres des places moins im- 
portantes de part & d autre du Mor- 
gab y rivière qui fépare la Coraffane 
en deux parties. Nichabour & Me- 
fou furent emportées fans coup fé*- 
rir.Esferaïn fe défendit mieux^ & ne 
céda qu'après quelques affauts. La 
forterefle d'Echkilgé où comman* 
doit un des fils de Cayafeddin , fut 
prife par artifice. Il n y avoit plus 
que Kelat & Tous qui tînflent en- 
core. Kelat étoit une place forte où 
commandoitAliBeï Prince du Gar- 
bani, homme qui à beaucoup de 
bravoure joignoit une grande poli- 
tique. Il vint fe rendre à Tamerlan ; 
& obtint par fon adreffe l'avantage 

d'être continué dans un pofte où il 

L..- 
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avoit defTein de fe rendre înd^pen-* 

dant. 

Tout obéiffoit aux loix du Mogol 
dans la Coraflane. Le Mazendran 
Province à fonCouchant & au Sud- 
Eil: de la mer Caipienne y en étoic 
trop proche pour ne rien appréhen- 
der. L'Emir Veli qui en étoit Sou- 
verain, fongea à détourner la tem- 
pête en envoyant faire fes fournil^ 
fions au Conquérant. Celui-ci preffé 
de retourner dans fes Etats , fe hâta 
d'affurer ù. conquête par un arran- 
gement couvenable à fes deifeins. 
Malek Cayafeddin fut confirmé 
dans la Souveraineté dont il fit hom- 
mage p & laifTé dans Herat , dont les 
défenfes avoient été entièrement 
ruinées. Son filsMehemet, qui avoir 
livré l'importante placé de Seras, 
fut nommé Gouverneur de Gour. 
Les autres Gouvernemens furent 
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donnés à des Emirs Mogols. 

Après ces diipofitîons Tamerlan 
retourna à Samarcande : il s'y occu* 
poit^parrie aux divertiflemens,pardc 
aux embellîflemens de cette ville , 
qu il vouloit rendre une des plus fu^ 
perbes du monde , lôrlqu'il y reçut 
ime fenfîble affliâionpar la mort de 
laPrînceffe Akîa Beghi ia fille qu ii 
aimoit uniquement. Cet Empereur 
avoit un grand attachement pour fa 
famille, & la Princefle avoit mérité 
fon alfeâion finguliére par des qua^ 
lités rares qui la rendoient Torne^ 
ment de fa Cour. La douleur le renr 
dit quelque tems incapable de tou^ 
te autre occupation. Il fallut même 
que fa fceur la Princefle Turcan 
Aga , qui avoit beaucoup de poi^ 
voir fiir fbn efprit lui reprochât ïeio- 
x:ès de cette affliÊUoft , comme in- 
digne de fon rang. " A quoi penfess- 

L» • • • 
uij 
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^y vous, Seigneur ^lui dit-elle ? conr- 
„ vient-il à un grand Empereur de 
^ s'abandonner à une douleur im- 
^y modérée ? que peuvent penfer vos 
,, Sujets témoins de cette foibleffe ? 
yy Après avoir fait trembler T Afie par 
,^ le bruit de vos conquêtes , vous 
^ laifferez-vpus vaincre parune ten- 
yy dreffe déformais inutile ? Au lieu 
,, de répandre des larmes , fbngez à 
yy répandre le fang de vos ennemis, 
,; qui vous bravent , & marchez en 
yy Coraffane & vers le Mazendran , 
yy OÙ des efclaves que yous aviez 
.,, vaincus -^fe révoltent de recheÇôc 
yy fongent à vous, arracher le fruit de 
^ vos conquêtes. ,, 

La Princeffe difoit vrai, Ali Beï , 
que Tamerlan avoit contmué dans 
le Gouvernement de Kelat, de con- 
cert avec Veli Prince de la Pro- 
yince de Maziendran , s'étoienf ou- 
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vertement révoltés. Cayafeddin pac 
crainte ou par politique > parut ne 
point entrer dans la révolte. Mais 
fon fils Mehemet s'étoit engagé à 
joindre (es forces à celles des Rébe- 
les. L'Empereur ayant donné ce 
qu'il crut devoir àlatendreffe pater* 
nelle^ne penfa plus qu'à fatisfaire au 
devoir du Souverain. Son armée, 
bientôt remife fur pîé, reprit le che- 
min de la Coraflane. Ali Beï s'étoit 
attendu qu'on marcheroit d'abord à 
lui« Il fe tenoit couvert dans (on 
Gouvernement de Kelat , où toutes 
les troupes de fon parti étoient ra- 
maflfées.Tamerlan diffimulafon deP 
fein , & fit «ne faufle marche , com- 
me s'il avoir voulu tourner du côté 
du Mazendran. Lel raité du Prince 
de Mazendran avec Ali Beï , por-^ 
toit qu'on fç donner oit mutuelle-» 
ment du fecQurs. Ali Beï «oyant 
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que (on Allié alloit avoir Tarmée 
Mogole lur les bras , fit défiler une 
partie de fibs troupes pour aller à fort 
fecours. Tamerlan n attendoît que 
ce moment. L'armée Tartare pre- 
nant fiir la gauche, s'avança à gran* 
des journées du côté de Kelat , qui 
fe trouva inveftie au moment qu A- 
U Beï s'y attendoît le moins. 

Kelat étoit alors la plus forte pla- 
ce de la Coraflane. Elle étoit fituéé 
fur la croupe d^une double monta- 
gne , coupée par un vallon étroit , 
mais profondJln y avoit point c}*au- 
tre chemin pour arriver à la Forte- 
refle qu un fentier ^ mi-côte de la 
montagne & pratiqué dans le rocr 
La ville étoit ceinte de murailles & 
âanquée de demi lunes;mais la gar* 
ttifott en avoit été extrêmement af- 
foiblie par Timprudence d'Ali Beï. 
Il nç vit pas plutôt l'armée campé© 



DE Tamerlan,Liv.II. IJl 

fiir la montagne , vis-à-vis de fa pla^ 
ce , que défefperant de fe tirer d'afr 
faire par laréfïftance ouverte, il prit 
le parti de la rufe & de Fartifice. 

Il envoya promptement un hom^ 
me de confiance à rEmpereur^pour 
lui reprélènter qu on avoit eu tort 
de le calomnier dans fon efprit , & 
de le faire pafTer pour unrébele , ne 
s'étant jamais départi delà fidélité 
qu il lui avoit jurée ; que pour preu? 
y e de fà fbumiflîon il étoit prêt à re? 
mettre fa place y aufii bien que fk 
perfonne entre fes mains , & qu il 
le fupplioit de venir inceflkmmem 
en prendre lui-même poflfelïïon,. . 

L'Empereur av^it toutes les rai-? 
fons poffibles de fe défier d'Ali Beï ; 
mais les grandes âmes font moins 
fufceptîbles de foupçon que les âmes 
vulgaires.il ne prit avec lui que cinq 
Cavaliers (témérité outrée) ôc fe mit 
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en route pour Kelat. Le perfide 
Gouverneur avoir dreffé une embus- 
cade dans le défilé qui lattendok au 
pafiage* Tamerlan l'évita par un de 
ces heureux hazards ménagés par la 
Providence. Elle permit qu'au lieu 
ds prendre le feul fentier qui con- 
duifoit à la place y il s'engagea dans 
un autre qui conduifoit dans la mon- 
tagne. Il s*y égara,& pafla une par- 
tie de la journée à tournoïer fans fça- 
voir où il aboutiroit. Cependant fes 
OfiSiciers qui ne l'avoient laiffé par- 
tir qu'à regret & par fon abfolucom- 
mandement , fe trouvant en peitie 
de fa deftinée^ fie foupçonnant une 
trahifon , montetent à cheval , ôc fe 
mirent en mouvement pour aller à 
(on fecours. Ik découvrirent Tem- 
bufcade ; mais comme ils étoient 
plus forts en nombre , ils n'eurent 
pas de peine à la difliper* Ils fçu- 
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rÊnt d'un prifonnier que l'Empereur 
qu'on attendoit n'avoit point paiu^ 
Ils fe mkent en quête dans la mon- 
tagne, & le trouvèrent enfin bien fa^ 
tigué de là courfe ; & après lui avoir 
appris le danger qu il avoit courii , 
ils le ramenèrent à fon camp. 

Irrité de cette perfidie , il donna 
fes ordres pour attaquer le lende- 
main la place avec toutes les forces 
de Tarmée. Il avoit parmi fcs trou- 
pes un grand nombre de foldats de 
Mécrite & du Bedacan.Ce font des 
Tartares Orientaux , nés & élevés 
dans les montagnes , gens légers & 
dilpos , accoutumés à grimper fur 
les lieux les plus efcarpés. Ces fol- 
dats n eurent pas plutôt reçu l'ordre, 
que laiffant à quartier le chemin pra- 
tiqué dans le roc,ilsgrimperent avec 
une agilité (urprenante par des lieux 
jjuiparoiiToient tout-à-fait inaccefli- 
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blés. Ils fe raflemblerent au pîé de 
la ville dans une vafte caverne ^ où 
étant à couvert , ils firent un loge^ 
ment^ 8c donnèrent à une partie des 
troupes la facilité de défiler^&c de fe 
rendre auprès d'eux. Les afiîégés fi- 
rent une (ortie , & les attaquèrent 
dans leur retranchemens ; mais les 
troupes Tartares arrivant à chaque 
moment, il fe livra un grand com- 
bat où les afiîégés perdirent beau- 
coup de monde. 

L'Empereur s'étoît rendu au Heu 
âc l'attaque , & alloit ordonner un 
aflaut général, lorfqu' Ali Beï lui en- 
voya deux Emirs avec fa fœur Cand 
Sultane,qui avoitété promife en ma- 
riage au Mir Mehemet Sultan , un 
des fils de l'Empereur. Ces députés 
demandèrent pardon à Tamerlan, 
& le prièrent de faire cefler Tatta- 
^e, lui promettant qu'Ali Beï fc 
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rendroit le lendemain , & qu'il au- 
roît Thonneur de baifer le tapis im- 
périal« L'Empereur eut la complais 
lance de lui accorder la demande ; 
maiâ il retint la Sultane & les deux 
Emirs pour lui fervir d'otages. Ali 
Beï ne cherchoit qu à gagner du 
tcms. Il employa la nuit fuivante à 
fe fortifier. Quoique les Tartares 
fuflent logés au pié de la place ^ il 
y avoit encore aflez de difficulté à 
«'en rendre maître, à caufe des rocs 
qu'il falloir efcalader pour y delcen** 
dre. Ali Beï rélblu de tenir ferme 
jufqu à Textrêmité/e barricada dans 
cette enceinte déterminé à y, atten- 
dre raflaut,Tamerlan voyant que U 
prife tireroît en longueur , bloqua 1^ 
place de telle forte que rien ne pût 
ni entrer ni fortir. Il laifla ce qu il 
falloit dé troupes pour entretenir 1q 
blocus ^ 6c marcha à Terchis autr^ 
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place forte de la Côraflane, 

Cette ville n*étoit guéres moins 
forte que Kelat,ôc à peu près dans la 
même fituation.Elle avoit outre ce- 
la une Garnifon de Sedidiens , fol- 
dats du pays de Gour , eftimés les 
plus braves de la Nation. Tamerlan 
Taffiégea régulièrement, il fît mon- 
ter des machines à tour de bras, fai- 
gna le fofTé , mina les murs ; & en 
ayant ainfi ruiné toutes - les défen- 
(es y força les affiégés à (e rendre à 
difcrétion.11 reçut là les Députés de 
Veli, Prince de Mazendran, qui ve- 
hoient implorer fa clémence, - mais 
fans lui. Ali Beï même forcé par la 
difette où le blocus avoit réduit Ke- 
iat, fe rendit enfin à compofition,ôc 
vint trouver Tamerlan , tenant un 
(uaire d'une main,& un fabre de l'au- 
tre , méthode ufitée parmi les Tar- 
tares, pour témoigner qu'on eft prêt 
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a combattre pour le Prince , & que 
Ton a mérité la mort. Il ne lui en 
coûta pour lors que la liberté. On le 
conduifîc en Tranfoxiane avecCaya- 
feddin & fon fils Mehemet ; mais 
liir l'avis de quelques nouveaux trou- 
bles qui s'élevoient dans la Corafla- 
ne , aufquels on crut qu'ils avoient 
part,ils furent mis à mort. Telle étoit 
la politique de Tamerlan , que nous 
verrons plus d une fois dégénérer 
dans la plus horrible cruauté. 

Il avoit fait la revue defoîfar-An. 1383 
mée , qui fe trouvoit forte de cent 
mille combattans. Il réfolut de tour- 
ner fes pas contre la Province de 
Mâzendran , peu fatisfait de ce que 
le Prince Veli n'étoit pas venu ren- 
dre fes hommages en perfonne. Il 
châtia en paflant Sebzvar y ville de 
la Coraflane, qui s'étoit revoltée»^ 
L'ayant prifed'aflaut il-fit paffer tou^^ 

Partie I. M 
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les habitons au fil de l'épie. Deui 
mille d'entr*eux ayant été fait pri- 
fonniers , il donna ordre qu ils fuf« 
fent entaffés tout vivans les uns lîir 
les autres avec de la brique & du 
moillbn, & en fit conflxuire des 
tours ; monument capable de ternir 
fa gloire , aufli-bien que d'immorta- 
lifer là vengeance. 

L'armée Mogole étant entrée 
dans le Mazendran, s'attacha au fîé- 
ge de Dernvum , forte Place fituée 
dans les montagnes,maîs qui fiit em- 
portée d*aflaut après quelques jours 
de fîége. L'Emir VeU , Prince du 
Mazendran , obfervoit Tarmée Tar- 
tare de defliis les hauteurs où il étoit 
campé. Il defcendit même une fois 
ou deux pour Tattaquer ; mais il fut 
toujours contraint de fe retirer avec 
perte. Les Tartares ne prenoient 
f as anciennement beaucoup de prêt 
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eaudon dans leurs campemens.Cha-» 
que Cavalier fe raffembloit confu-^ 
fument fous TEtendatt de fa Horde; 
On dreffoit les tentes en rond toi» 
autour de celle du Chef. On lie fe 
mettoit guéres en peine de fortifieir^ 
le camp. Il n'y avoit ni feminelle n^ 
garde avancée. Un corps-de-garde 
pofé devant le paviUon du Com-: 
mandant étoitfeul chargé de veiller 
contre la furprife de l'ennemi. Ta*^ 
merlan fentoit trop les conféquen- 
ces de cette maùvaife difcipliney 
pour ne pas y remédier* Il avoit inl^ 
truit fes foldats à obferver plus d<& 
régularité. Sans déranger Tanciemiei 
coutumeTartare de diipoier les ten-i'i 
tes en rond y il les obligeoit à faire: 
des foffés dont la terre rejettée en— . 
dedans lervoit de parapet^Sur cette: 
terre élevée en talus il feifoit plan-« 
ter des pieux formés de chevaux diç.. 

Mij 
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firife ou un rang de paliflades fcaî- 
(ëes. Ils y ajoytoient fouvent une 
enceinte de Idirs grands boucliers^ 
qui débordant runfiir Tautre, fe fou- 
tenoient mutuellement, & pou- 
voientdans une attaque arrêter les 
premières faillies de l'ennemi. 

Le Prince de Mazendran n igno- 
K>it pas cette ordonnance du camp 
des Tartares; cela ne Tempêcha ce- 
pendant pas de tenter une attaque 
noâurne. U prit pour cela le tems 
où un brouillard épais ajoutoit une 
nouvelle horreur aux ténèbres de la 
nuit. Il fit donner Tallarme en difFé- 
rens endroits,ôc attaqua de fbn côté 
à la têce des plus braves foldats > un 
endroit du camp qull avoir recon- 
nu > & qui étoit moins fortifié que 
1^ refte. Il avoir fait prendre une 
écharpe blanche à fes gens pour fe 
i^econnoître. Il tomba fur le quartier 
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du Prijjce Miran Cha , fils aîné de 
l'Empereur. Le foffé fut franchi, les 
palifÉides arrachées^ôc les boucliers 
renverfés. Velientra Tépée à lamain^ 
êc commença le carnage. Le Prin- 
ce Miran Cha qui étoit monté à 
cheval au premier bruit, rallia prom- 
ptement fon Touman. Il y eut là- 
un combat opiniâtre. Dès le pre-s 
mier bruit de Tattaque, Tanuerlan 
avoit fait courir des ordres de fe te- 
nir fur la.défenfive, & d'allumer des» 
feux dans tous les quartiers. LeSv 
Mazendrins n étoient pas en état de 
foutenirles efforts de l'armée Tar- 
tare. Le Prince Veli voyant dona 
tout le camp en mouvement , fon* 
gea à faire retraite 

L'armée Mbgole s^avança bîen-^ 
tôt jufqu'à Efler Abad , capitale du 
Mazendran, dont elle s'empara. fàni 
peine ^ de-là elle fe répandit dans le 
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pays y faifknt par*tout le dégât^ exi-» 
géant des contribudons^ ôc s'empa-» 
rant de di£férentes places. L'£mir 
y eli pouffé de toutes parts fecant* 
ronna dans des montagnes pref^ 
qu'inacceilibles > où Tamerlan ne 
pige^ pas à propos de le pourfuivre*. 
Comme le Segeflan & le CabuleA 
tan ^ deux Provinces confidérables 
àrOrientde laPerfe, lui étoient 
une conquête plus glorieufe & plus 
utile , il y tourna tout-à-coup fes ar- 
mes. 

La ville de Siftan au trente-deu- 
xième degré de Latitude Nord étoit 
capitale duSegeftan. Cette ville pat 
foit pour être une des plus ancien- 
nes du monde.Les Naturels du pays 
difoîent qu elle avoit été bâtie par 
Nembrod , & l'appelloient à caufe 
de cela Nimrous. Le Chah Coda-^ 
beddlnen étoit Roi. Son domain^ 
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s*étendoit dans le Cabuleftan & jut 
qu'à la ville de Candahar fiir la firom 
tîere des Indes. Ce Monarque ef^ 
frayé de la multitude des Tartarea 
qui marchoient à lui^prit le parti d'al-» 
1er trouver Tamerlan , fe fouinettant 
à lui payer un tribut ; fes propres lu-» 
jets JËurent indignés de (alâchetéé 
Tandis qu il alla au camp Tartare ^ 
ils fe mirent en défenfe. Ils forti* 
rent en bataille hors de la ville, & 
tombèrent à Timprovifte fur un quar- 
tier de l'armée Mogole où ils no- 
tent le défordre. L'Empereur qui 
crut que les fujets n'agilToient que 
par ordre de leur Souverain , fît ar*- 
rêter & charger de chaînes Coda** 
beddin y. quoique ce Prince protêt 
tât de fon innocence» L'armée Mo^ 
gole înveftit Siflan , & fe prépara à 
l'attaquer parles Machines ordinal»» 
«es. 
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Il y avoit huit jours que les Tar- 
tares étoîent devant la Place , fans 
que les afllégés enflent fait aucun 
mouvement. Ils firent enfin une for- 
rie au nombre de quatre mille pen- 
dant la nuit. Ik palTérent le foffé,& 
parvinrent jufqu'au milieu du camp, 
où ils enlevèrent plufîeurs chevaux 
& quelques chameaux. L'allarme 
«'étant mife dans le camp , dix mille 
Tartares fondirent fiir les affiégés , 
& les pourfui virent avec tant de char 
leur, quune partie entra avec eux 
pêle-mêle dams la ville ; mais les afr 
liégés ayant trouvé le moyen de fer- 
mer la porte, trois mille Tartares s'y 
trouvèrent coupés & enfermés. Tar 
merlan Tayant appris , commanda à 
toute Tarmée de marcher à TafTaut. 
Il fut fi violent & donné fia propos^ 
que la ville fut emportée,^ & tout fut 
pafTé au fil de Tépée , fans diflinc? 

tien 
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non d'âge ni de fexe. Cette ville fi 
ancienne fiit brûlée & rafée , après 
qu'on en eût enlevé les richeffe^ qui 
étoîent confîdérables^ en pierreries 
& en ouvrages rares & précieux. 

Les Ouganians font des Monta-^ 
gnards au Midi de Candahar , habî- 
tans de la montagne appellée Couh? 
Soliman. Ces Peuples ne vivoient 
guéres que de larcins , de vols & de 
brigandages. Gomme Tamerlan fai- 
foit profeflîon de châtier les bri-^ 
gands & d'établir mm sûreté entière 
dans fes Etats Ôc chez les Peuples 
voifîns de fa domination , ces Mon-^ 
tagnards qui le connoiflbient févé-^ 
re fur cet article , lui avoient en-» 
voyé des Députés pour le prier de 
leur donner un Déroga qui les gou- 
vernât fous fon nom. Ils Tavoient 
obtenu i mais fiir le bruit que les Ou-» 
ganians avoient mafiacré leur Com^* 
Partiel N 
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mandant, & continuoient d exercer 
leur brigandage malgré la parole 
donnée, Tamerlan prit le parti de 
les aller châtier Jl laÛTa les bagages 
dans la plaine , & ne prit avec lui 
qu'un camp volant. 

La montagne de Couk Soliman 
eft fort efcarpée & hachée de ravi- 
nes profondes ; outre les grands ar- 
bres qui brifoient la montagne , il y 
croît une elpéce de buiffon dont lès 
branches armées d'épines en façon 
de crochets , s'aitrelaflent les unes 
dans les autres , & forment un re- 
tranchement prefquimpénétrable. 
Les Ouganianshabitoient ces retrai- 
tes , partie dans des huttes, & partie 
dans le creux des rochers. Ils fça- 
voient feuls les détours qui condui- 
foient à leur demeure. Ils avoient 
même ajouté lart à la nature , en 
coupant quantité de ces grands arr 



DE Ta merlan, Liv.il 147 
bres qu'ils avoient couché les uns 
fur les autres pour leur fervir de 
remparts. Ils attendoient Tennemi 
derrière ces retranchemens qu'ils 
avoient bordés de quantité d'Ar-^ 
chers. 

L'Empereur ayant monté quel- 
que tems , & voyant que la ihonta- 
gne devenoit trop rude pour les 
chevaux qui deviendroient inutiles 
& embarraflans , fit mettre pied à 
t€rre à fcs gens. Ils arrivèrent avec 
bien de la peine jufqu'auxretranche*^' 
mens de ces Barbare^. L'on ne pou-» 
voit les forcer qu'en coupant les 
buiffons & en faifknt une ouverture 
capable de faire pénétrer les troupes 
jufqu'aux habitations. Les fbldats fc 
mirent en devoir de couper tout à 
coups de (àbre. Mais les branches 
trop fbuples , cédant à l'effort , ne 
donqoient prefque point de prife au 

Ni; 
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tranchant du glaive. Ce travail ne 
réuffiflant pas , il fallut fe réfoudre 
à attaquer le retranchement des ar- 
bres. 

Le Monarque Tartare y entra le 
premier le fàbre à la main ^ malgré 
îa grêle dès flèches , que les Ouga- 
nians faifoient pleuvok de toutes 
parts. Ses gens fe jetterent en foule 
à fa fuite. Les Montagnards peu ac- 
coutumés à combattre de pié fer- 
me , fe retirèrent dans le cœur de 
leurs montagnes , où ils furent bien- 
tôtforcés.La plupart furentégorgés, 
le relie précipité du haut des mon- 
tagnes dans de profondes ravines 
dont elles étoîent entourées. Tout 
le pays fiit aînfi nétoyé de ces bri- 
gands. L'armée marcha enfiiite vers 
la ville de Candahar. 

Cette ville étoit importante tant 
par fa force que par fa fitjiation. Pla- 
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cée entré la Perfe ôc les Indes , elle 
eft un paflage néceffaire pour les ca- 
ravannes qui vont ou qui viennent 
dans CCS riches pays de commerce. 
Elle avoit été long-tems fous la do- 
mination Perfanne, de laquelle elle 
s'étoit fouftraite peudetems après 
rinvafion de la Perfe par les Muful- 
mans.Les Aghvans & les Pontans en 
étoient alors les maîtres. Ces Peu*- 
ples prétendent defcendre direde- 
ment des anciens Parthes des pre- 
mières Dynafties, Ils s'étoiexit em- 
parés de Candahar où ils fe faifoient 
mutuellemçntune guerre continuel- 
le,fans qu'aucun parût avoirrempor- 
té d Wntage confidérable fur lau- 
tre.L^armée des Tartares iembla les 
réunir pour la défenfe commune» 
Ils auroient peut-être été capables 
de réfifter à Farmée Mogole , (î leur 
union avoit été fîncere* Mais Zalida? 

N iij 
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Prince des Aghvans avoît envoyé 
fecretement un homme de con- 
fiance à Tamerlan , pour lui propo- 
fer de l'introduire dans Candahar y à 
condition qu'il l'aideroit à extermi- 
ner les Pontons, ôc qu il lui laiiTeroit 
le Gouvernement de la ville & du 
pays. Le Mogol accorda tout ce 
qu on voulut ; les Tartares furent in- 
troduits par une porte dont les Agh- 
vans étoient maîtres. Ceux - ci exé- 
cutèrent de bonne foi le Traité en 
aidant aux Tartares à mafTacrer leurs 
compétiteurs ; mais lorfque les Tar- 
tares fe virent les plus forts > ils tom- 
bèrent fiir les Aghvans mêmes , & 
les taillèrent tous en pièces.. Ainfi 
Tamerlan fe trouva en peu de tems 
maîtjre de tout le vafte pays qui efl: 
depuis l'occident de la mer Caf- 

pienne jufqu aux frontières des In- 
des. 

Fin du Livre fécond. 
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Tandis que Gelafeddin vécut^ces 
deux Princes furent toujours en boiv- 
ne intelligence , & Tamerlan n at- 
tenta rien fur faMonarchie. Le Soiv 
verain Perfan fe voyant iiir la fin de 
fes jours, envoya une folemnelle 
Ambaflade à TEmpeteur Tartare* 
Les AmbafTadeurs lui rendirent une 
lettre dans laquelle, après les louaa* 
ges de Dieu & du faux Prophète , 
félon le ftile des Princes Mahomé- 
tans, Gelafeddin congratuloit l'Em- 
pereur fon Allié , fur les grandes 
conquêtes dont il augmentoit tous 
les jours le nombre* 

^^ Vous fçav€z , Seigneur , contî- 
„ nuoit-il , que j'ai toujours gardé 
„ inviolablement le Traité conclu 
„ avec vous , n ayant jamais donné 
„ aucun fecours, ni entretenu aucu- 
,l ne correfpondance avec vos en- 
^:^mis , quoique j'en aye été puif- 
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,, famment foUicité. J*eipere qfac 
fy vous en ferez autant à mon égard. 
^ Me voici fur le bord du tombeau, 
^ & l'Ange IJrael eft prêt à me fer- 
,, merles yeux. Je laiffe mon fils que 
^ je (buhaite héritier de mes fentî- 
yy mens à votre égard^auflî-bîen que 
,, de mes Etats.Il va fe trouver après 
^ ma mort inveili de puiffans enne- 
9, mis qui chercheront à lui enlever 
^ l'héritage de fes pères ; il n'aura 
j, d'efpérance que dans votre auguf- 
^ te proteflion ; c*eft cette faveur 
,, que je follicite par mes AnAafla* 
9^deurS|& dont rafTurance fera mon 
jy unique conTolatîon dans le fâcheux 
^y état où je iens bien que ma mort 
yy va laiffer mon fils. ,, 

Gelafeddinmourut eflEeftîvement 
bientôt après y & laiffa pour héritier 
fon fils Zein Elabeddîn. Il étoît de 
^intérêt de ce jeune Prince de sf^- 



1 
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puyer de lapuiflancç de Tamerlan ^ 
dont Tautorité devenoit tous les 
jours de plus en' plus formidable ; 
mais les Miniftres Perlans , pouffes 
par des intérêts particuliers , loin de 
liiivre les fages vues du Prédécef- 
feur à l'égard de Tamerlan^ plon- 
gèrent ce vafte Empire dans les plus 
affreux malheurs. L'Empereur ne 
rompit pas cependant ouvertement 
avec Elabeddin , qu'il regardoit en 
quelque façon comme fbn Pupille. 
Il voulut laiffer à fbn Confeil tout le 
loifîr dq réfléchir mûrement fur fes 
démarches ; mais en ménageant le 
Royaume de Fars , qui étoit le 
patrimoine d'Elabeddin , il réfolut 
d'aifervir à fes Loix le refle de TI-* 
ran, c'eft-à-dire, la plus grande par-* 
tie des Etats qui compofoient autre-i 
fois la Monarchie Perfane. Les di-* 
yilions qui régnoient entre les dif? 
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férens Souverains de ce pays,& qui 
défoioient effe£livement les peu- 
ples ) lui en fournirent le fùjet ou le 
prétexte. 

L^an 1 3 8 tf", après un grand Cou-* 
roultaï ou une Diète générale ^ les 
ordres furent donnés pour raflembler 
toutes les troupes Tartares dans la 
plaine de Kech y aux environs de 
Samarcande. L'armée fe trouva for- 
te de plus de cent mille chevaux^ & 
d'environ quatre-vingt mille hom- 
mes de pied. On publia une cam* 
pagnedetroisans.L'Empereurnom- 
ma un Confeilpour le Gouverne- 
ment de l'Empire en Ton abience y 
& les queues de cheval ayant été 
arborées ^ l'armée (e mit en marche 
du côté du Gihon. 

Le defféin de Tamerlan étbit de 
commencer (on expédition par la 
JMédic. Comme il étoit en route, il 
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reçut des plaintes de toutes les con« 
trées des environs contre Malek 
Azeddin , Prince du petit pays de' 
Lor ^ partie du Couzeftan au Midi 
delamerCafpienne.Le fujetde ces 
plaintes étoient les vols & les bri-^ 
gandâges , que les Peuples du Lo- 
reftan exercoient fur les Caravannes 
qui étoient obligées de pa0er par-là 
pour aller à la Mecque. Malek, auf- 
fi cruel qu'avare,& toujours en cour-- 
feà la tête de fcs Sujets , non con- 
tent de piller les Caravannes, faifbit 
encore autant de captifs qu'il pou- 
voit pour les faire périr dans les 
tourmens^Quoique Tamerlan n eût 
guéres dans le fond d autre religion 
que fbn ambitieufe politique,par un 
rafinement de Conquérant il affec-i 
toit à l'extérieur un grand zélé pour 
la Religion Mahométane. Prêt à 
commander ime expédidon,qui de^ 
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voit être longue & difficile , il fut 
bien-aife de la confkcrer par un ac- 
te d'un zélé éclatant qui fût capable 
de le faire regarder comme un pro- 
teâeur & un vengeur de la Loi 
Muliilmane. 

Il fit un choix de deux hommes 
par chaque Compare de Cavale- 
rie 9 qu il fit armer à la légère Jl leur 
fit prendre des provifîons fufiifantes 
pour une marche afTez difficile ; Ôc 
ayant ordonné au refte de fon ar- 
mée de marcher à petites journées 
vers la Médie^^ il fe mit lui-même à 
la tête de ce détachement^âc prit la 
route du Loreflan. Il faut pafFer un 
affez vafte défert pour y arriver. Le 
loi en eft entièrement ilérile; On 
marche dans un fable fort fin y qui 
fatigue exttêmement les chevaux & 
les bêtes de charge. Les vents qui 
ibufflent quelquefois avec impétuo* 

fité 
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fité dans ce défèrt, élèvent des nua- 
ges de pouffiere qui aveuglent les 
voyageurs , & quelquefois les enfe- 
veliflent tous vivans. Ces agitations 
perpétuelles empêchent qu il y ait 
aucune route marquée , parce que 
celle que les traces des chevaux 
d'une Caravanne y font , eft bientôt 
effacée par le premier ouragan. Les 
Voyageurs s'y conduifent comme 
fur mer par la vue des étoiles ou 
par le fecours de la bouffole. On. 
n y trouve d'ailleurs ni eaux ni om^ 
brages , de forte que les Caravannes 
font obligées déporter dans des ou^ 
très ou des peaux de bouc de quoîi 
défalterer les hommes &c les bef- 
tiaux. Il y a quantité de ces déferts. 
dans r Afîe auffi-bien que dans T A- 
frique. 

Tamerlan ayant traverfé le défertr 
en deux jours , fe trouva, avec fom 

Fartie L O 
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ilétachement aux pieds de^la mon- 
tagne deLor.L'afped de cette mon- 
tagne' préfente des objets tout-à-fait 
agréables. Elle s'élève en forme 
d un amphithéâtre qui paroît orné 
de toutes fortes d'arbres, prefque 
toujours chargés d une verdure de 
différente ei^éce. On y voit des 
plantanes,des cyprès,des fapms d'u- 
ne groffeur & d'une beauté extraor*- 
dinaire. Plufîeurs ruiffeaux qui ont 
leurs iburces dans diverfes parties de 
la montagne , en defcendent par des 
ouvertures que la nature leur 9 mé- 
nagées ; ils fe réunifient au pied , & 
y forment tantôt de petits étangs, & 
tantôt des rivières qui* entretiennent 
dans les environs une fraîcheur ad- 
mirable,. L'agrément de ces beaux 
lieux eft infiniment augmenté par le 
contrafte de ce défert aride & fa- 
Wonneux qui en eft fi voifin,. . 
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La petite armée fe repofa quel- 
que tems dans cette (blitude pour 
donner le^ tems aux chevaux & aux 
hommes <îe fd rafraîchir; EUfe fe mit 
cnfuîteneh' marche par Jes contours 
d'un vallon, au milieu duquel coule 
une petite rivière. Tamèrlan s'ëtoît 
attendu- à trouver des ennemis aux 
envions y & maf choit avec beau- 
côtip de précaudofl. Mais^ rien ne 
parut. ^ Le vallon qui alloit toujours 
en tournant, & qui conduifoît dans 
l'intérieur de la montagne étoît d'a- 
bord affez large ' ; mais à nieiure 
qu'on s'avançoit, il devenoît pluis 
étroit. Après que Tarmée eut mon- 
té & defcendu quelque tems /on 
apperçut enfin la Citadelle du Prin-" 
ce de Lor. ' *^ ' -^ ' 

Sur la partie fupérieure dé la mon- 
tagne is'éleve une roche percée en 
diflférens endroits & formant dâtiSf 

Oi; 
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fon intérieur plulîeurs grottes natu- 
relles qui conimuniquent les unes, 
aux autres p%r'4:es efpeces de gale- 
ries , pur ouvrage de la Ejâ^rei Au- 
deffus 4g cette roche s'éleye csftço-^ 
re une mafle droite & prefcju efcat- 
pée de toutes parts ; elle s'élargit î^- 
fej^bl^emeni: par le haut», Qe% fy^h^ 
fçxpjfnct qu'jétçit Atuée: f », T^^shp^g^ 
du Prince du Loreftan^Uî^voitqua-^ 
ixe mille foldats bien arrné^ &; des 
proyiûons fi^i^aates pouf foutenii; 
miongfiégc.; 

., , L'ajçm^ejs'approchafltdcs çaivier-v 
nés euç à. eflityer plusieurs déchar- 
ges de flèches delà part; de qijafttité 
de Xoreftansqui faifpîçnt kur de- 
meure dai^ ces maifonsi foujterrai- 
nés* Il &llut faire les app]X)Cihes ôc 
entrer à main arijiée dans ces antres, 
iauyages oit ces voleurs réfiÛerenc 
<à^al>prd ççurageufement.. Bii^ntôi;. 



: I 
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ils lâchèrent pie ; mais comme ils» 
fe retiroient de caverne en caver- 
lus pàf des iflbes feciettes qu ils con-t 
noiffoient feuk ,; ce iœ fut pas (ans^ 
peine que iesTEttares vinrent à bout» 
de nétoyer ces cavernes & d'y éta- 
blir leurs logemens* 

L'Empjerèur ayant conlMéré quclr 
quetemslafituation de la Porter eP- 
fe^ coiiçut quily ayoit de ladïffi-' 
culte à s'en rendre maître. Il tenta 
d'abord la voye de la négociation y 
& eavtiyauo Officier avec un trom'- 
pjette^vers le Prince' de Lor y pour 
lui of&ir des ct^ndltiôns tolérables yf 
s'il vouloir fe rendre. Il n y avoit 
qu un ieul entier extraordinaire-^ 
Aient étroit & taillé dans le roc pour 
arriver à la Forterejfe^ il faUoit mê- 
me faire bien des toqrs & des cir- 
cuits pour y arriver* LesLoreftansî 
avoient uncorps-^e^arde à renttjéo 
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de ce fentier.UOfiicîer & le Trom- 
pette s'y étant préfentés , celui qui 
commandoit de la part du Prince 
de Lor leur fit bander les yeux pour 
qu ils ne puflent reconnoître la rou- 
te qu'ils alloient faîre.Us fiirent con- 
duits par mille différens détours juf* 
qu à là Forterefle , où il ne leur lut 
permis de voir la lumière que lorf- 
qu'ils furent en préfence de Malek 
Azeddin^ L'OflBcier expofa (a com- 
mifEon;Malek ne lui répondit qu en 
le menant vifiter fa Forterefle.. Il 
lui fit voir Tes munitions de guerre 
& de bouche , & lui fit bien iconfî- 
dérer la force & les avantages de la 
fituation. Cette Forterefle étoit ef- 
feôlivement ifolée de toutes parts. Il 
lui demanda fi les Tartares avoient 
des ailes pour pouvoir parvenir juf- 
qu à un lieu fi efcarpé. Puis il ren- 
yoya l'un ^ l'autre. On les recon- 
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duifit avec la même précaution qu à 
la fbrtie du fentier. 

Tamerlan ayant entendu le rap- 
port de fon Envoyé , ne fbngea plus 
qu'aux moyens de venir à bout de 
fon projet. Il avoit amené avec lui 
huit censMécrites^gens agiles & dif^ 
pos,dont j'ai déjà parlé;il les fit venir 
en fa prélènce. ^^Amis^eur dit-il,des 
^ infolens nous bravent. Ces voleurs 
yy publics^fiers de la hauteur de leurs 
„ rochers , s'imaginent être à labri 
yy des châtimens que leurs briganda-^ 
^ ges méritent; montrons-leur qu un 
,, grand courage ne s'épouvante 
^y point des difficultés , & que quand 
yy le befoin le demande , les Tarta* 
^ res fijavent trouver des ailes. >, 

Les Mécrites n attendoient que la 
nuit; à peine fut-elle arrivée,qu ils fe 
mettent en marche armés feulement 
de leurs fabres & pourvu de cramg 
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pons de fer. Au lieu de prendre leur 
route par le fentier , qui feul donnoir 
tin chemin praticable y. ils montent 
par les endroits du rocher les moins 
abordables. Ils s'aident des pieds oc 
des mains, & s'élevant avec une 
légèreté furprenante , fautent de 
pointe en pointe. Parvenus aux en- 
droits où il eft impoflible de trouver 
où pofer le pied , ils s'attachent avec 
leurs crampons fichés dans le roc. 
Il en coûta la vie à quelquesHins, qui 
ne trouvant pas prife , tombèrent & 
lurent écrafés dans les précipices.. 
La plûpart^après de pénibles efforts, 
arrivèrent vers le point du Jour juf- 
qu'à la Citadelle , où ils trouvèrent 
la garnifon encore endormie, & 
n'ayant pas le moindre ibupçon 
qu eUe pût être furprife. Ils entrent 
dans le Fort fans téfiftance , après 
avoir égorgé la plus grande pardc; 

des 
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âes foldats , furpris & épouvantés* 

Si-tôt que les Mécrîtes eurent ga-- 
gné la hauteur , ils eurent foin de 
ctettre un Etendart blanc fur le ro- 
cher^qui étoit le fignal dont on étoit 
convenu pour avertir Tarméc Tar- 
tare que le roc étoit pris. Le refte de 
Tarmée fe tenoit prêt. A peine eut-»- 
on âpperçu le fignal, qu on fe mit en 
tharche pour aller au fecours des 
Mécrites. Le corps-de-garde de$ 
Loreftans fut enfoncé, & les Tarta- 
ires arrivant à la file par le (entier ,; 
parvinrent bientôt jufqu'au fonunet^ 
où lés * enhemis lan peu revenus de 
leur première épouvante s*étoient 
réunis , & avoient fort maltraité les 
Mécrites ; mais ceux-ci voyant leurs 
Camarades arriver • firent de hou- 
veaux efForts.Les Tartares augmen- 
tant à chaque inftant, les Loreftans 
perdirent tout-àrfait courage, mirent 
Parthl. P 
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leurs armes bas > âc demandereifif 
quartier. Leç Taitares étoient trop 
irdtés pour le leur accorder. Outre 
la férocité natturelle aux v%inqueurS| 
Us étoient encore ani<né$ pair WzéÏQ 
au MahométUme, Taisierlan leur 
avoit fait confîdérer cette expédition 
coimne une Ga^J^é^c'eft ainfi quç lç$ 
^ahométaDi^ appellent une guerre 
^te^dans laquelle ils çrpyent obr 
tenir la rénuf&on de leurs péchés , 
£c la gloire du martyre y s'ils font 
fués en comb<tttant. Aucun d^ ceux 
gui furent pris ne fijt épî^ïgné»OneR 

pféçipit^Uft&partîe, lauixç/utJrnife 
f n croix ôc çxpofée juiques dans le 
défertpour fçrvir d'eicepip^ & de 
moauQ^nfi Malek A^fiddia eut uq 
iprt pli}^,hoç^oca^le y étant mort les 
airmcis à la m^« Lg Foftôrçfie dç 
]Lor fut entierçiQ/em raféef Lçs ha-r 
^Woi^ dç^ }ypBefta«is,outtç les ca^ 



« . « 
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Vernes y fe bornoient à quelques pe« 
tits Fortins dans Tenceinte de cettç 
montagne. Tout fut détruit ; & Ta? 
merlan ne fortit de4à qu'après avok 
purgé entièrement le pays de ce» 
brigands y qui en rendoient depuis 
long - tems le chemin fi dangereux* 
Il alla enfuite rejoindre Ton armée 
& prit la route de TAzerbijane. 

C'eft ainfi que les Tartares appela 
lent la Médie^ pays fameux^ & qui t 
eu dans fon tems TEmpire de TA^ 
fie. Ahemed Gelaïr en étoit alors 
fouverain. Il poffédoit en cette qua-^ 
lité , non»feulement le pays des Me^^ 
des , mais encore une grande partie 
de r Aflyrie.Un Prince fi puiflant de» 
voit être un ennemi digne de Ta* 
merlan ; ôc un Empire qui avoit aur 
erefois donné dés loix à l'Orient, 
fembloit devoir lui préparer des 
combats ôc une longue réfiilapce^ 
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En effet, le Sultan Ahmed ayant 
kppris que Tarmée Tartape s'avan-» 
çoit dans la Médie y quitta Bagdad 
où il làiibit fa réfidence ordinaire , 
& s'avança à grandes journées à la 
tête d'un fecours confidérable pour 
fe jetter dans Tauris , capitale de 
TAzerbijane ; mais cette démarche 
généreufe nç fht pas foutenue« Ce 
Prince n'attendit pas que l'année 
Tartare ftit arrivée devant Tauris, 
Craignant peutTêtre d'y être enfer*? 
mé , il prit le parti de retourner à 
Bagdad.Tamerlan en eut avis ; il dé- 
tacha l'Emit 3ei£bddin , un de fes 
Généraux avee dix mille hommes 
pour fe mettre aux trouffes du Sul*^ 
tan des Médes. Seifeddin l'atteignit 
avant qu'il eût eu le tems de fe jetter 
dans Bagdad , &: tomba fiir la troum 
pe qui l'çfcortoit de manière à lui 
^ire appréheQder d'étse fait prifoa^ 
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à Tauris & aux environs pendant 
tout TEté* Tamerlân^foivant fa coq* 
tume> dépeupla cette capitale de fes 
ineilleufs Artifans & des plus habi- 
les Maîtres en chaque art ou ert 
chaque fcience , & les envoya à Sa* 
tnarcande. Pendant le féjour qu il fit 
aux environs de Tauris on lui ame-^ 
âa le Prince Veli Souverain du Ma^ 
fcendtan , qui avoit toujours été h^ 
gttif. Il fiit pris à Caicat & livré à 
TËmir Coumani Einac pow le faire 
mourir. ' 

* Telle eft la coutume des Tarta* 
tes, qu'ils ont introduite depuis dané 
la Perfe & dans quelques Etats de 
l*Orient, Loriqu un criminel d'État 
«ft condamné à mort , il n eft point 
mis entre les mains de la jufticc or^ 
dinaire. Le Prince qui dîfpo(e fou*- 
Verainement de la vie de ics Sujets; 
"donne par écrit im ordre de ftiôtt^, 

Tl •••• 

Pnij 
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dont il charge quçlque Seigneur dé 
fa Cour. Cette commiffion n eft 
point deshonorante ^ chacun fe fai« 
ûnt gloire d'être Tinflrament des 
volontés du Prince. Ce Seigneur 
part fiir le champ^ armé de Ton iabre 
^ de fon poignard. Il n y a point 
de lieu deftiné pour le fupplice de 
ces coupables. L'ordre s'exécute 
ou dans la maifon qu il habite y ou 
dans le prçmier endroit où Ton le 
rencontre y foit à la villç y foit à la 
campagne. Le Haram, ou le lieu du 
féjour deis femmes eft le feul relpec- 
té. Si le coupable y eft , lorfque le 
Seigneur chargé de le faire mourir 
arrive,il s'arrête dans le Divan^c'eft- 
à-dire dans la falle d audience^ & fe 
fait annoncer ; le maître de la mai* 
fon étant arrivé, on lui montre Tor- 
dre fatal , & fans autre cérémonie 
oalui lie les mains de f» propre çeto^ 



'.V 
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turé y & on lui coupe la tête. S'il le 
tencontre dans la ville au milieu des 
rues y il en ufë de la même manière y 
& lui plonge Ton poignard dans le. 
(ein*Onlui décharge plufieurs coups 
de fabre y après quoi le corps reÔe 
là y fans que perfonne faiTe le nioin-r 
dremouvement, parce que ces Sei- 
gneurs, étant des perfonnes connues^ 
chacun eft perfuadé qu'ils ne font 
qu'exécuter les ordres du Souve- 
rain auquel ils font parfaitement fou- 
mis. Telle fot la fin de Veli Prince 
du Mazendran. 

Si-tôt que lés grandes chaleurs 
aufquelles les Tartares font peu ac« 
coutumes furent paflées^ Tamerlan 
décampa>& fe mit en marche parle 
Nord de la Médie. Il donna , avant 
que de partir , le Gouvernement de 
la Médie àMehemet Sultan. Après 
i^udques jours de marche raimée S^ 
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trouva au bofd de TAraxe^ Ce Rea^ 
ve fi célébte dans l'Hîftoîfe prend 
fa fource dans les montagnes de la 
haute Arménîeé II coule d'Occi* 
dent en Orient ; & après avoir arro^ 
fé plufieurs pays ^ il va fe )etter dans 
la partie occidentale de la mer Cal& 
pienne > dans laquelle il iè décharge 
par plufieuts embouchures^^ Le ]œ^ 
de fa fource qui eft fort élevé , rend 
ibn cours fort rapide ^ les fontes da 
neiges dans les montagnes d' Armiez- 
nie le groffiilênt ibiivent^ 6c le font 
déborder avec tant de Gircar y qu'il 
emporte tout ce qui fe trouve alors 
for fon paflage.La difficulté de confi- 
truire fur k^ eaux un pont ftable j loi 
avoit fait donner par les Poètes Té* 
pithete de Pontem 4ndignatus Ata^ 
xes y d un fîeuve quinepeutfiuffirif de 
pont , (ans doute parce qu'Alexandre 
le^rrand ne put venir à bdUt d'^^ 
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maintenir un qu'il avoit faitbâtin 
Cependant Augufte fut plus heu* 
reux. Il étoitbien jufte que celui qui 
avoit dompté la plus iiere des Na* 
tions y aflervît auffi le moins patient 
des fleuves. Il fit donc un pont jfa* 
meux fur TAraxe qui duroit encore 
du tems de Tamerlan , & fiir lequel 
il fit pafTer toute fon armée. 

La confirudion de ce pont té- 
tnoignoit en toute manière la gran* 
deur & la magnificence d'Augtîflei 
Il avoit choifi pour le bâtir un lieu 
t)ù TAraxe pafTe au pîé d'une mon» 
tagne dans le territoire de Nacchi- 
van. Cette montagne avoit fourni 
les matériaux. Les pierres en étoient 
énormes, & avoient la plupart quin*- 
îse 6c vingt pies de longueur avec 
une grofleur proportionnée. Il avoit 
plufieurs arches , dont la plus gran^ 
xle contenoit fbixànte coudées d^ 
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largeur 'y & la plus petite cinquante» 
La plus vafte de cqs arches étoit ap*> 
puy ée par le haut Ôc jointe à la inoi>- 
tagne ^ parce que dans la crue du 
fleuve y le courant le plus rapide fe 
jette de ce côté-là. Ces énormes 
xnafTes avoient été taillées avec tant 
de juftefle y qu il n avoit pas été be^ 
loin de ciment pour les joindre. Le 
defTus du pont étoit pavé d'une pier- 
re dure & fort belle. Il y avoit aux 
deux côtés des banquettes pour les 
gens de pied y & au bout un de ces 
bâtimens publics appelles Caravan- 
ferails > fi communs dans l'Orient 
pour le logement des Voyageurs. 
La magnificence & la folidité de 
.cet édifice attiroit tous ceux qui le 
voyoient, & faifoit changer Tépi- 
thete précédente en celle dcpatiens 
jampomis Araxes. Il y a cependant 
|>iea des faifons dans lefquelles cetr* 



Vf 
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te rivière fi terrible n'eft que com-» 
me une eipece de ruifTeau qu'on 
pafTe en quelques endroits preiqu à 
piedrfec. Les Orientaux appellent 
ce fleuve Orousp 

L'armée Tartare ayant pafTé TA-- 
raxe fur le pont, s'avança jufqu'à 
Corgui , place forte qui fut empor* 
téed'alTaut, DeJà elle monta à Sur* 
main autre Citadelle (ur F Araxe, qui 
fë rendit. On paffa outre jufqu'àCarSi 
où commandoit un Prince Turco-? 
man y nommé Pir Oufbaâ. Il fe dé^ 
fendit quelque tems ; mais craignant 
que fon opiniâtreté ne lui coûtât la 
vie , il prit le parti de fe rendre, 
Ainlî Tamerlanfe trouva en peu de 
tems martre de cette parde de VAf 
zerbijane qui s'étend depuis leCou- 
zeftan jufques fur les éonderes de 
l'Arménie & de la Géorgie. 
. J^^ Géorgie proprement dite | eO; 



182 Histoire -^ 

iëparée de TAzerbijane par untf 
chaîne de montagnes , c'eft un pays 
montueux & pleins de bois , où il y 
a cependant quelques plaines qui 
font toutes plus longues que larges* 
Le fleuve Kur ou Cirus paffe au 
milieu. Il a fa fource dans le mont 
îjCaucafe. La Géorgie eft chrétienne 
du Rit Grec , mêlé de beaucoup de 
fuperftitions,& encore plus corronn 
pu depuis que le Mahométifine eft 
devenu dominant dans la Per(e & 
dans la Turquie , dom les Géor-* 
giens ont été fiicceflivement fiijets 
ou tributaires. Le fang de GéorgÎQ 
eft le plus beau du monde» Les hom* 
mes y font braves ôç guerriers , la 
nobleffe y eft d un fafte infupporta-* 
ble y 6c dent le peuple dans une ex^ 
trême fogétion. Le génie de la Na^ 
lion eft inquiet^ ne fçachant ni comi^ 

toaoder ni obéir. Siniée entre deux 
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puifTantes Natioqs , jç veux dire la 
Perfîenne & TOttomanç, elle ne 
peut ni iç cotïfcfvct dans la neutra* 
Hté^ ni demeurer tranquille dan| 
Falliancç ; rçdoutéq cependant p^v 
ceux-^mênies à qui elje obéit , elle a 
conf^rvé une çfpece de dignité dans 
Tefçlavagç ; & ii ellç n a py avohr 
r^mitié de fes vainqueurs y elle a dn 
nsoins trouvé I9 fçcret dç s'en fairQ 
refpeçicr. 

jr y avoir dans le Mahométiirn« 
àt Tanierlan pins d oftentatjion que 
dç jptncerité ; mais ia haine pour le^ ' 
Chrétjctts étoir ouverte & déclarée^ 
folf qu'il Teut (iiçcé avec les pré^ 
véntions Mufulmançs , foit ( ce qui 
eft plus vrai^femblable ) qu'il aiFec-^ 
tât en cf la ^ comnxe en toute autre 
çhofe , de marcher fur les traces dç 
(jrenghifcan , grand ennemi du non| 
Çfarétiex]^ |<ie yoflinage dç h Q^oih 
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gie fembla enflammer le zèle du 
Conquérant Tartare. Prêt à y porter 
les armes , il voulut déclarer fes in- 

^tentions par un A£le public qui eût 
de Téclat. Campé au pied des mon- 
tagnes qui fervent comme de bar- 
rière à la Géorgie , il fit un jour 
mettre toute fon armée en bataille. 
Il fit appeller tous les Miniflires de 
la Loi Mahométane. Sous un pavil- 
lon ouvert de tous cotés on drefla 
une elpece d'Autel élevé , qui pût 
être apperçu de toute l'armée ran- 
gée en cercle. Sur TÀutel magnifi'* 
quement orné des plus riches ta- 
pis de Perfe & des Indes , étoit.lc 
Livre de TAlcoran enveloppé du* 
ne étoffe d'or. Sur un coin du même 
Autçl , étoit un Etendart de taffetas 
Verd où le nom de Dieu étoit en ca- 
wâieres Arabefques d'or. 
' Jl y avoit deux trônes drefiiés aux 

deux 
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. Dès le lendemain larmée fe mit 
€sn marche pour pafler les montai 
gne& Elles font une partie de cette 
chaîne immeàife qui fépare T Afîe em 
:deux parts y âc qu oh appelle tantôt 
Immaus ^ tantôt Taurus &; tantôt 
iGauca&^fuivantles difFérens lieià: 
qu'elles occupait par des drciiiâ 
& des circonValladofns fans nom^ 
hre. £lîes font très-dii@[iciles à paiTer 
ea toute faifôn. La rigueur du froid 
qui étoifi alors extraordinaire entent 
doit encore ie trajet plus diificiia 
Les neigesi qui àxnoit tombées eh 
abondance ^ avoient été durcies par 
le firbid. On n'y remaxquoit ni feit 
tier 5 ni veftiges ^ que ceux que .les 
h^Q^ iauvages y fàifoieni:*. Les che^ 
vaux avoient de la peine à fe fout» 
nir fur la neige gUi&hté y &l ton& 
boient fbuvent dans des creux qu'oit 
âj&piU]aroitappfirffîeT<i)âff..L'arméeifii 
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ainfl trois jours de marche avec tou^ 
tes les fatigues & toutes les incom* 
modités imaginables j fans trouver 
une feule habitation. Le quatrième 
jour on parvint à un village de deux 
ou trois cens feux^ nommé Kiton. 
Lies habitans avoient pris la fiiitei 
6l hâSé leurs n^iifons défertes. 

Ces logemens ^ plutôt caverne» 
que maiibns , font creufés en terre» 
A peine le toit àrrive-t*il au fbmmet 
de la campagne. Elles n'ont en haut 
qu'une ouverture percée au milieu* 
C'eft par ce trou que la lumière en- 
tre ^ & que la fumée fort. Pendant 
l'hy ver 9 la neige qui tombe toujours 
avec abondance fur ces montagnes y 
couvre tellement ces villages qu on 
jie les recoimoit que par les tuyaux 
des cheminées y que ces Habitants 
fbuterrains ont toujours foin de te- 
nir baverts^afin de n êtte pas étou^ 
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fës. Ces maifons^ quoiqu incommo» 
des en apparence ^ ont cependant: 
leurs avantages.£llesfont fort chau- 
des pendant Thyrer^ & fort &alr 
ches durant l'été. 

L'armée Tartare commençoît à 
manquer de vivres , qu'elle avoit 
con:ipcé de trouver dans le pays en- 
nemi. Si les Géorgiens avoteot eti 
la précaution de faire le dégât aux 
environs, ils auroient réduit les Tar* 
tares à une grande extrémité ; mais 
ces Montagnards , au lieu de brûler 
leurs provifions, s'étoient contentéa 
de les enfouir en terre. La néceffité 
ouvre lelprit. Les Tartares ne trou-; 
yant d'abord rien dans ces villages^ 
fouillèrent en divers endroits., ôc 
trouvèrent les magafîns mal cachés. 
Il y avoit une quandté degom , qui 
fiac pour eux une découverte pré* 



* Le gom cù une efpece de millet 
fort commun dans toute Jb Géor« 
^e Se la Colchide» On le jetce dani 
un trou fait avec im bâton ou mémo 
avec le doigt. Le grain produit lin 
tuyau de dix ou douze pieds de 
haut & gros comme le pouce. Il & 
charge à 1 extrémité d un épi long 
bomme la paume de la main & gaa> 
ni de fept ou huit cens grains g^os 
comme de la coriandre. Les habir 
tans le pilent quand il eft iec , lé 
font bbuiliir> & l'ayant réduit en pâ^ 
te, en compofent. une/e^ece de 
pain plat coiiune une galette. C'efi 
le feul dont les Géorgiens , les Minr 
greliens , & tous les peuples de la 
Colchtdè ufentpour leur nourriture. 
« LesTartares s'étant repofés un 
^ur 9 continuèrent leur marche 6c 
^avancèrent vers Teflis. Plus on 
s'app rochoit de cette ville^ & plu&lQ 
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pays devenoit découvert, habité âc 
moins âpre. A la deicente de ces 
hautes montagnes, ils trouvèrent un 
pays aflez agréable, coupé de quan- 
tité de petites plaines , & arrofé de 
plufîeurs rivières : enfin après huit 
ou dix jours de marche , ils fe trou-> 
verent à la vûë de la Capitale de la 
Géorgie. \ 

La ville de Teflis fans être extrè^ 
mement grande , eft fort agréable» 
£lle eu bâtie au pied d une monta?- 
gne dont le fleuve Kur lave les pies 
du côté de TOrient. Il y avoit alors 
huit ou dix Eglifes du Rit Grec , âc 
Une Cathédrale nommée TEglife 
de Sien ; aupr^ de^laquelle étoit la 
demeuré de i'Ëvéque. Le Roi: de 
Géorgie s'appelloit M alek Hippo- 
crate , & faifoit fon féjour dans cet- 
te ville. Il y avoit une Fortereflb, 
|me place d'atmes^^ & quantité db 
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Bazars 6c de CaravanferaiSé Teflis 
avoit déjà éptoiivé deux fois la for- 
ce des armes Tartares< L'une par 
AcbougaTan 8 yo» & Tautre par un 
Roi de Carifine, 

Tamerlan étant arrivé auprès de 
la ville y fît camper Ton armée* Il en*- 
voya dès le foir même un Officier 
& un Trompette au Roi Hippocra- 
te , pour le fommer de rendre la 
ville, & d'embraffer la loi de Maho* 
met, fans quoi il le menaçoit d'ufer 
à l'égard du Prince & des Sujets 
les plus e^cceflives rigueurs* Le 
Prince de Géorgie n*étoit pas ac- 
coutumé à de pareilles menaces. Il 
.réponditiiéremem qu il ne triihiroit 
xii fa Religion, ni fon devoiri 6c qu il 
-efpéroit faire repentir Tamerlan d a- 
Voir attaqué fans fujet un Souverain 
qui n avoit jamais eu rien à démêler 
avec lui. Tamerlan qui s'attendoit à 

ime 
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nne réponfe vigoureufe, fe prépara à 
un fiége dans les formes. Les Géor- 
giens braves & guerriers , faifoient 
des forties continuelles fiir les Tar-^ . 
tares. Ils ruinoienc leurs travaux ^ ^ 
mettoient le feu à leurs machines ^ 
& combloient leurs tranchées. 

Le Conquérant qui voyoit que le 
fiége tiroit en longueur, & que la ri- 
gueur du froid l«i* foifoit perdre 
quantité de foldats &de chevaux,s*a- 
vifa d un expédient qui lui réuffit. II 
fit ramafler une quantité de ponunes 
de pins , les fit creufer par dedans , 
& remplir les vuides de quantité de 
matières combuftibles , telles que 
du foufire , de la poix & des étoup- 
pes. Il avoit difpofé plufîeurs tours 
de bois fort élevées au-deflus des* 
murailles de la ville , & qui don- 
noient dans l'intérieur. Il y fit drefi 
fer des machines qui jettoient ces 

Pmie l R 
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efpéces de grenades aufquelles on 
mettoit le feu. Comme la plupart 
des maifbns de Teflis n étoient qiie 
de bois, le feu y prit bien-tôt de tou- 
tes parts, & fe communiqua aux 
quartiers les plus voifins. Les Habi- 
tans qui voyoient leurs maifons eu 
feu, accouroient pour Téteindre. 
Prefque tous abandonnèrent enfin 
leurs murs pour arrêter Tincendie. 
Tamerlan attendoit ce tems4à pour 
donner un afTaut général. Si-tôt qu il 
s'apperçut de l'embarras & delacon- 
fiifion que Tembrafement caufoit 
dans la ville , il la fit attaquer de 
toutes parts. Les Tartares montè- 
rent à Taflaut avec leur fureur ordi- 
naire. Les Géorgiens aflaillis d'un 
côté par le fer & de l'autre par le 
feu, perdirent courage; ainfi lesTar- 
^ares fe rendirent maîtres de la vil- 
le , & fous le prétexte de la Reli* 
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gîon, ils exercèrent les barbaries les 
plus indignes de Thumanité* Il y pé-* 
rit plus de cinquante mille hommes* 
Malek Hippocrate fiit pris dans fon 
palais où il s'étoit refugié;îl fut chan- 
gé de chaînes & mis fous une garde 
fûre. liy eut à ce lujet de grandes 
perfécutions dans toute la Géorgie 
& les autres pays Chrétiens du voi- 
lînageiplufieurs fouffrirent des tour- 
mens Se furent mis à mort pour ne 
pas vouloir renoncer à leur Reli- 
gion^ Après la prife de Tefiis , Ta- 
merlan envoya plufieurs détache- 
mens dans les différentes Provinces 
de la Géorgie où ils firent le ravage. 
Telle étoitla méthode, que Tamer- 
lah luivit prefque toujours dans le 
cours de Tes conquêtes. Il marchoit 
d'abord à la capitale du pays^ôc lorf* 
qu'il Tavoit foumife , il envoyoit fes 
JUeutenans faire le dégât auxetlvi^ 
r6ns# Rîj 
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Il fembloit que le Caucafe dût 
tèryir de barrière aux conquêtes de 
l'Empereur Mogol. Les fatigues 
que fon armée avoît fouffertes dans 
les pafTages des montagnes de Géor- 
gie n- étoient rien en comparaîfon 
de celles qu'A falloit efluyer pour 
paffer celle-ci , une des plus âpres 
du mande ; mais les difficultés ^ au 
lieu d eïïrayer Tamerlan , ne fài- 
foient qu'augmenter fon courage, 
& que piquer fon ambition. Il s'étoit 
mis en tête d'exterminer tous les 
pays Chrétiens qui font depuis la 
mer Cafpienne jufqu'à l'embouchu- 
re du Phàfe. A peine fut-il maître 
de la Géorgie , qu'il fe mit en di^o- 
iîtion de paffer dans la Colchide , 
qui n'en eft féparée que par le mont 
Caucafe. 

Cette montagne fi famèufe eiî la 
^même gue les Orientaux appellent 



I 
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le Mont Albutz ; elle commence à 
rembouchure du Phafe près de la 
mer Noire,& continue par plufieurs 
circuits ver^ la mer Calpienne, 
changeant de nom en différens en- 
droits. Son fbmmereft extrêmement 
haut, fort efcarpé & prefque tou- 
jours couvert de neige. On ne peut 
y marcher qu^en s'atrachant fous 
les pieds des efpéces de raquettes 
quiempêchenuïuonnenfoncedans 
les neiges. Le Caucafe eft large , 
coupé de valions & femé de colli- 
nes habitables , où il y a quantité de 
vignobles & de campagnes de gom. 
Il contient dans fon enceinte non- 
' feulement plufieurs villes , mais mê-* 
me des Royaumes entiers. C'eft-là 
que l'on trouvé la Colchf de (î renom- 
mée par les fureurs de Médée , & 
par les entreprifes des Argonau- 
tes. Ce pays eft divifé en plufieurs 

R iij 
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Royaumes. On^ trouve la Mingre- 
lie y qui eft la Colchide proprement 
dite y rimmirette qui cû Tlbérie des 
Anciens , les Royaumes de Guriel 
& de Kaket. 

L'armée Tartare traverfa le Cau- 
cafe avec afTez de peine ^ mais ce- 
pendant fans aucun accident. Le 
Roi des Ibères ne fe fentit pas alTez 
fort pour réfifter à ime armée viâo- 
rîeufe ; il vint en perfonne trouver 
Tamerlan avec toutes fortes de vi- 
vres & de provifions pour fon ar- 
mée. Il fut affez bien reçu. La Min- 
grelie en fe défendant mieux ^ ne fît 
que différer fon efclavage, & qu*aur 
gmenter îhs malheurs. L'armée Taç- 
tare mit tout le pays au pillage , & 
coupa les vignes qui font une des 
principales richeffes dupays. On ra- 
vagea les campagnes remplies de 
gom , dont tout le peuple fait fa nourr 
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riture ordinaire. Il y avoit peu de 
villes dans ces petits Royaumes. Le 
peuple demeure dans des grofTes 
bourgades qui ne font fermées que 
par des paliffades. Les nobles & les 
Oznaours^ qui font les Seigneurs du 
pays , font leur féjour d^ns les châ- 
teaux , qui font prefqûé tous fitués 
for des poitttes de rôchdrs , & dans 
des lieûx de difficile accès. Là Min- 
grelie eft pauvre 5 & les Peuples y 
font miférablefi. Tamerlan ne jugea 
pas à propos des^amùfër à tous ces 
petits<:hâceacix^quî lui aurdientcon* 
ûsmé beatiCôUp de tems (ahslui pro- 
curer aocun avantage confidérable. 
Content d avoir ravagé laMingre- 
lie , ribérie & le Hoyâume de Ka- 
kct, il|>ouf& famârche jùfqu à Ber- 

€iEa» . "-' : '. ^;i ".'.:■. ■ 

On prétend que c'eft Tancîenne 
Themifoircy où regnoit Taleftris 

Riiij 
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Reine des Amazones au tems d' A-^ 
lexandre le Grand. Son Hiftoire ^ 
quoiqu'apparenunent fabuleufe ^ 
n'eft pas inconnue saix Peuples de 
rOrient. Ils appellent cette Reine 
Cardafa , & prétendent qu elle vain- 
quit les peuples du Royaume de 
Kaket. Tametlan slnfoiapaa. de ce 
que la tr^cUtionpouvoM: avoir con- 
fervé topchant cçs .FjÇKUwes ; guer- 
rières , ôc s'il étoit vrai qu'il y eut eu 
autrefois upo nation . telle que les 
^iftj^j^ J5IJS qoHS rpni: d^ite* Dans 
les répoîijes qB](jpL; lvft«»jât:^ ilne 
piOf^y^^i^^i^f^4§S^mmA CUr 

riofité. Sa valeur eut encore moins 
d'execricef. A la pUce de ces pré- 
tendues I|érpïnes , il ne irouva que 
des Peuples ailpz lâchas j, oc qui fe 
fournirent à lui prefque fans réfiftan^ 
ce i ainfi maître de toUs les pays qui 
font aux enîvicons 4u Caucaifê , il ra- 
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mena fon armée à Nacchivân. 

Ce Monarque y avoit laiffé une 
partie de fon Haram ; c'eft ainfî que 
les Orientaux appellent leur Sérail, 
Ceft la coutume des Tartares de 
mener avec eux leurs femmes.Com- 
me ces Peuples font prefque tou- 
jours ambulans^ ce n eft pas une a& 
faire pour eux , que de conduire tout 
latdrail de leur ménage. Ils ont 
pour cela des efpéces de cages qui 
font proprement tapilTées par le de- 
dans > & couvertes par dehors d'un 
drap rouge avec une petite fenêtre 
fermée* par une' jaloufie*^ Les fem** 
mes font afiifes dans ces nic-hes que 
Ion charge fur un chameau ; telle 
eft leur voiture ordinaire pour les 
voyages* 

Lr'Empe*eur étant à Nacchivan, y 
trouva une groffe cour. UImpéra- 
ttîce Seraï Mule Canum y avoit 
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amené les Princes Mirza Charoc & 
Calil Sultan (es enfans. Les Dépu- 
tés de toutes les Provinces coriquî- 
fcs y attcndoient le Can pour le fé- 
liciter fur fes nouvelles viâoires. 
Les Rois de Guilan & de Ghirvan y 
étoient venus en perfonne pour ren- 
dre leurs hommages au Monarque 
Tartare. Le Guilan eft un petit 
Royaume au Midi de la mer Caf- 
pienne. Cétoit un démembrement 
de Tancienne Monarchie des Per- 
fcs. Le Chirvan eft une Province 
d'Arménie , à i'Grient de la mer 
Caipienne^ dont la capitale eft Gha^ 
maki. G'eft la coutume chez les 
Orientaux de ne fc préfenter jamais 
devant le Souverain que les p^ens 
à la main. Les Tartares y ajoutent 
de plus que ces préfens doivent être 
tQùJours compofés de neuf pièces» 
Le Prince de Ghirvan fie en cette 
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Qccafîon une galanterie^ ou une baf- 
fcQh, comme on voudra Tappeller, 
qui plût beaucoup au Conquérant 
MogoLEntre plufieurs donsqu*il luî 
of&it , il y avoit huit efclaves. L'Of- 
ficier qui avoit foin de recevoir Ôc 
d enregiftrer lès préfens > demanda 
hautement au Prince de Chirvan où 
étoit Tefclave qui devoit compofer 
la neuvième pièce. Ce Prince répon- 
dit que c'étoit lui-même , & fe pré- 
fenta parmi ces captifs pour rem- 
plir le nombre. Cette flatterie plût 
beaucoup à l'orgueilleux Tamerlan. 
Il combla ce Prince d'honneuts , & 
lui rendit le Royaume de Chirvan ^ 
dont il lui fit expédier les Patente» 
fcellées du fceau impérial. 

L'orage, après avoir grondé long* 
tems autour de la Perfe , y éclata 
enfin d'une manière terrible. Ta* 
merlan au retour de fbn expédition 
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de la Colchide étoit defcendu dans 
r Arménie intérieure. Les fortes vil- 
les d'Elat & d'Erzerum , aufli-bien 
que tout le pays des environs connu 
au;outd'huî fous le nom de Curdi- 
ftan , avoîent liibi le joug. Comme 
TarméeTartare rodoitfur les frontiè- 
res de la Perfe , Tamerlan fut furpris 
de ne voir aucune ambaffade de la 
part du jeune Monarque qui y re- 
gnoit. C'étoit le Sultan Elabeddin 
qui avoit liiccedé à fon père Sultan 
Gelafeddin. Tamerlan regardoit le 
jeune Roi comme fon pupille de- 
puis la lettre de fon père qui le lui 
avoit fi affe£hieufement recomman- 
dé en mourant. Il envoya donc un 
Emir à la Cour de Perfe , pour in- 
viter Elabeddin à profiter du voifî- 
îiage par une entrevue qui ferviroit 
à entretenir l'alliance & la corref» 
pondançe entre les deux Cours» Le 



beTamerlan^Liv;!!!. 20C 

jeune Roi de Perfe mal confeillé ^ 
loin de répondre à cette invitation , 
comme il le devoit, fit arrêter le 
Député de l'Empereur Tartare , fie 
le retint en prifbn. 

Il n'en falloit pas tant pour allu- 
mer la colère du Prince du monde 
le plus fiiperbe. La conquête de la 
Perfe fut réfolue, L*armée Tartare 
fe trouvoit alors proche de Van lac 
célèbre dans la haute Armérde. Il 
cft environ à trois journées de la 
ville dTrivan. \ut% Perfens l'appel- 
lent le lac Doux , par la qualité de 
fon eau qui eft affez douce. Il a vingt- 
cinq lieues de tour , ôc eft fort pro- 
fond. Il y a quantité de poiflbns très-* 
délicats, entr'autres des cardes fie 
des truites d'une beauté extraordi-; 
naire. Le fleuve Zengui fort de ce 
lac;fic après avoir traverfé une partie 
de l'Arménie, il s'unit avec l'Araxe 
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dans la mer Cafpienne ^ où ils fe , 

vont jetter tous deux emfemble. 

Cara Mehemed Prince des Tur- 
comans étoit maître du lac de Van 
auffi-bien que de la ville dlrivan ou 
Erivan , & des territoires aux envi- 
rons de la haute Arménie , que Ion 
nommoit alors Turcomanie. Les 
Turcomans étoient originaires des 
environs des Palus-Méotides & des 
montagnes de Circaflie; ilss'étoient 
joints aux autres Tartares fous le re* 
gne des enfans de Genghifcan y &c 
s*étoient emparés d*une partie de 
TArménie. Gara Mehemed eftfk- 
meux dans THiftoire Tïutare , com- 
me ayant été chef de la faâion ap- 
pellée du Bélier noir^oppofée à une 
autre fa£Uon puilTante appellée du 
Bélier blanc , qui reconnoiflbit Ta- 
merlan pour chef. Ces deux &£tions 
furent long*tems ennemies^ oHe ba-« 
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lancèrent mutuellement dans la Per- 
le oh elles avoient alternativement 
l'avantage Tune fur l'autre , jufqu'à 
ce qu'Uliim CafTan qui defcendoit 
de Tamerlan , tua le Roi Schah Ge- 
han ( appelle mal-à-propos Jooncha 
dans THiftoire ) & extermina toute 
la faâion du Bélier noir. 

Les environs du lac de Van 
éfoient remplis de Châteaux & de 
Forts qui appartenoient aux Turco^ 
mans. L'Empereur Tartare en dé- 
truifît une partie , & s'avança à Iri- 
van. Cette ville eft fituée à trois 
jourriiées du lac- Si on en croit les 
Arméniens, c'eftlaplus ancienne 
Peuplade du monde ; car ils pré- 
tendent que Noé & toute ùl femille 
y habitèrent après le Déluge , dès 
qu'ils furent defcendus de la monta- 
gne où l'Arche s'étoît arrêtée. Plu^ 
fleurs veulent qU'Irivan foitlaTer^ 
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Va de Ptoloméejd autres prétendent 
que c'eft la femeufe Artaxate ville 
royale & capitale d'Arménjie. Il ne 
paroît pas qu'elle foit fi ancienne ^ 
& tout cela n'eft fondé que fur des 
traditions peu éclaircies. 

Les Tartares font peu curieux & 
fort ignorans ; mais Tamerlan avoit 
Tefprit cultivé; il aimoit les fciences 
& les arts , & s'entretenoit prefque 
tous les jours avec des Sçavans qui 
lefuivoient dansfes expéditions. £n 
pafTantfùr des ruines confidérables^ 
qui paroifToient être des refies d une 
grande ville , il s'informoit de ce 
que ce pou voit être. On lui dit qu il 
y avoit apparence que c'étoit celle 
d'Artaxate , que les Arméniens con- 
fondent mal-à-propos avec Irivan. 
Il remarqua entr'autres monumens 
la façade d'un palais afTez bien con- 
fcrvée , & fur-tout quatre rangs de 

colonnes 
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colonnes de marbre noir , fi groffes 
que trois hommes avoient peine à 
en embraffer une feule. On y apper- 
cevoit encore quelques reftes d'ap- 
partemens 'd une grande beauté. On 
lui dit que c'étoient-là les reftes du 
Palais de Tiridaté ancien Roi d'Ar- 
ménie. 

La ville dTf ivan eft fort grande > 
mais fans défenfe.Elle eft fituée dans 
une plaine eiïtourée de montagnes 
de toutes parts. Deux fleuves cou- 
lent à côté, le Zengui au Nord- 
Oueft , & le Gueuvri au Sud-OUeft. 
Cara Mehemed n avoir pas jugé à-, 
propos d'attendre les Tartares dans 
Irivan ; il en étoit fortî pour fé réfu- 
gier dans un de fes plus forts Châ- 
teaux. La ville fe rendit,& paya unQ 
fommje confidérable pour le rachat 
de la vie & du pillage 

Après quelque t^ms de/éjpur^ 
Partie L S 
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pendant lequel les divers détache- 
./ttiens de Tannée firent le dégât dans 
ies Châteaux d*alentour , Tamerlan 
fe remit en marche. Toute Tarmée 
fe rendit dans la plaine de Cofqueï- 
rou ; on dit que c^eft celle où fe don- 
na la bataille entre Lucullus ôc Mi- 
tridate y & que la défaite de Craflus 
a encore rendue plus célèbre dans 
THiftoire Romaine. Là Tamerlan 
fit un gros détachement de fon 
avant-garde ; il y joignit le bagage. 
Ce détachement étoit commandé 
par le Mirza Miran Chah. L^Emir 
Seîfeddin & le Cheic Behades eu- 
rent le foin de la conduite du baga* 
ge. L'Empereur ordonna à ce déta- 
chement de prendre du côté de Rey, 
tandis qu'il marcheroit avec le gros 
de Tarmée du côté de Schiras. 

Rey étoit une. des plus grandes 
villes de T Afie j & fi Ton en croit la 
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tradidoiL dés Perians ^ une dès plus 
anciennes du monde ^ ayant été fon- 
dée 5 félon eux, par Chus petit-fils 
de Noé.. Cette ville âvoit été extrê- 
mement flonlFante du tems des Ca- 
lifes. Le nombre de fes habitans 
étoit prefqu'infini , & on la compa- 
roit pour ce (ujet à Babylone, Elle 
étoit bien déchue de fà première 
i^lendeur depuis TextinÛion du Ca- 
lifat. Elle avoit été déjaprife parles 
Princes Tartares du tems d'Hala- 
conCan,petit-iîls de Genghifcan. 
Cette grande ville fe fôumit prefquç 
fans défenfe au nouveau Conqué- 
rant. 

Ce Prince de fon coté fe trouva 
bientôt à la vue dlipahan. Quoique 
cette ville ne fiit pas encore capita- 
le delà Perfe^ ne l'étant devenue 
que depuis Abas le Grand, ellç étoit 
iîéja néanmoins une des plus con<*< 

Sij 



iidérables de la Monarchie PérfimÊ 
Son enceinte ell îmmenfe , non-feu^ 
lement par le grand nombre de mai-r 
fons y de Palais , de Caravànferas , 
de Mofipées , de Bazaîs & deMey- 
dans 5 mais encore par le nombre in- 
fini de jardins qui y font enfermés > 
& dont les arbres s'éle vant fort haiit, 
ia font de loin regarder comme une 
forêt. Cette ville efi bâtie le long du 
fleuve de Zenderoud , fijr lequel il 
y a trois magnifiques ponts.Ce fleu- 
ve le précipite fous terre entre It 
pajhtan & la ville de Kirman où il re- 
paroît ^ & va fe jetter dans la mtt 
des Indes. Il y avoit à Ilpahan plus 
de huit cens mille âmes avant fa pri- 
fe par Tamerlan» 

Seid Mxwaflfer Càrfchî oncle mar* 
ternel du Roi Elabeddin, étoitGoiH 
verneur de cette ville pourfonne- 
vVeu, A peine l'armée Tartare eut* 
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elle câœpée à la vû'ê d'Iipahan^que 
ce Prince eA forlit;, accompagné de 
tous lès Seigneurs , Cbérifs > DoC"- 
teurs de la Loi , & autres princi- 
paux hâbîtans de la ville. Il fe ren-»' 
dit au camp Impérial; & après avoir 
fait hommage à Tamerlan,il im-* 
plorafa clémence, & pria cju'on 
épz^gt^t là ville & les habitans. Ce 
Prince fut bien reçu ; on lui rendit 
tous les honneurs convenables à foii 
wng. Dèsle lendemainrarméeTar-^ 
tare fe rendit niaitrefle de toutes les 
avenues de la ville. Tamerlan y en- 
tra en triomphe, & fè retira au fort 
de Tabariio ta prîncipde cîtadéUé 

d'Iipahan. 

Une demeura qu^un jour dans 
cette grandeviUe , dont îl donna le 
Gouvernement à Arcout-Mur un 
de fes' Emirs. I! retourna le îènde-»^ 
jngtaiudansf0acamp.Les principaux 
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de la ville reçitf ent ordre de s*y ren- 
dre pour convenir de la fommç 
qu'eue devoir payer pour le rachat 
du pillage Ôc de la vie des habitans* 
Ils obéirent. On fît une taxe y dont 
laréparddon fut faite par les anciens 
de la ville. Ils demandèrent même 
que l'Empereur nommât des Com- 
mifTaires pour percevoir les j^eniers 
que les CoUeâeurs leveroîent fui- 
vant rimpofition- Les Quartiers fu- 
rent partagés entre les Emirs. Il fut 
ordonné que chaque Emir nomme- 
roit un CommifTaire pour fonQuar- 
tier y & que ces CommifTaires re- 
mettroîent les fommes refpeéKves 
entre les mains de Nour-Berlas , & 
de Mehemed Sultan nommés pour 
Receveurs généraux de ces fommes 
dont ils feroient comptables au tré- 
for Impérial. Les principaux de la 
ville furent retenus au camp pour 
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Otages , jufquà Tentier recouvre- 
ment des (bmmes impofées, 

^ Cette levée fe fit d'abord affez 
paîfiblement ; mais il étoit difficile 
que des Vainqueurs auffi infblens 
que les Tartarcs ne fiflent aucune 
înfulte aux Perfans , ou que ceux-ci 
fuflent affex patiens pour les foufïrîr 
fans murmure ôc fans indignation. Il 
feroit difficile d^affigner au vrai la 
caufe de rétrange cataftrophe quL 
fuccéda à une tranquillité fi appa- 
rente» Les Tartares ont açcufé les 
Perfes y comme s'ils avoient voulu 
exciter une féditîon , & fe foulever 
contre leurs VaingueUrs. Les Per. 
fes de leur coté ont prétendu que 
les Tartares navoîént cherché qu'un 
vain prétexte pour exercer leurs 
cruautés ordinaires fur ceux mêmes 
qui fe foumettoient le plus volontai^ 
rement. Tel étoit en effet le carac-* 
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tere des Tartares. Nous en avoniS 
yû ci-deffus de funeftes exemples . 
qui ne fe renouvelleront que trop 
dans la fuitCr 

Quoiqu'il en foît , ce fut pendant 
la nuit que la querelle s'échauffa. On 
prétend qu'un Forgeron s'en alla 
battre le tambour dans la ville ^ 
& mit en peu de tems la populace 
fous les armes. J-.es Commiflaires 
furent égorgés , à la réferve de quel- 
ques-uns que des habitans plus mo- 
dérés, & qui prévoy oient les confé- 
quences, cachèrent dans leurs msd- 
fons. Il fe trouva en mênie-tèms 
dans ta ville quantité de foldats qui 
avoient eu permiffion d'y aUerpoiar 
leurs affaires particulières. Ils furent 
enveloppés dans le maflacre.Ily* 
en eut environ trois mille de tués*. 
Les Révoltés encouragés par ce 
foccès , marchèrent tout de. fuite 

contre; 
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contre les X^rtares qui étoient eit 
garnifon j (bit à la garde des poftes^ 
foit en d'autres lieux de la ville. Ils 
les malfacrerent ; & ayant fermé les 
portes de leur ville ^ ils fe crurent 
s^Tez forts pour la défendre. 

La nouvelle de cette révolte 
ayant été portée au camp , rEmpe-« 
rtsur Tartare entra en fbreur. Il fit 
venir en fa prèfence le Prince Mu- 
^afer ôc les otages de la ville. Il leur 
reprocha en termes les plus durs la 
prétendue perfidie de leurs Conci- 
toyens. Ceux-ci qui n y avoient cer- 
tainement aucune part, ne purent 
lui répondre que par leurs larmes* 
Jls lui jcepréfenterent cependant que 
ce^^ émeute n étoit le crime que 
4e hi populace > poufTée fans doute 
à l'extrémité; par Tindifcrétion des 
ÇommiiTairçs ou par l'infolence des 

Partie L T 
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Ibldats qu'on n avoit paseû aflèz dé 
foin de contenir. Ces reprçfenta- 
lîons forent peu goûtées.Le plus fort 
montra au plus foîble qu'il avoît tort^ 
quoiqu'il eût raifon ; tant eft vérita- 
ble ce mot fait pour le$ Conquérans : 

La raifon dnflmfort eji toHJoitrs la 
tneilleure. 

Il fot réfolu d*en tirer un châtia 
ment exemplaire. On ordonna aux 
troupes de prendre W sM^es^ & do 
marcher contre la ville* 

Les habitans d'Ifpahàn qui ao 
mouvement dès troupes & au hrmt: 
des inftn|mensguerriers,virent qu'ils* 
alloient être attaqués , fe mirent fur 
la défensive , quoiqu'avec peu d'eA 
pérance , la ville étant mal fortifiée 
& attaquée par de$ ennçmis forieux 
dont le nont feul imprimoit depuis- 
Jong-tçins la terreur, Eft effet let 
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T'artares^ qui au mépris des Perfan% 
joîgnoient raiiimofîté de la ven*» 
geance & rei|)érance du butin ^^ih 
portèrent la viUe dès le premier aA 
£iut«On peut s'imaginer quels furent 
les excès que commirent des Vain- 
ijaeurs barbares d'inclination ôc anî-^ 
mes par politique* Tamerlan dont 
k colère étoit terrible ^ avoir taxé à 
chaque Régiment le nombre des 
têtes ennanies qu'ils dévoient lu} 
apporter. On nomma même des Of^ 
ficiers du Divan pour être les Con<»> 
troUeurs & les Dépofitaires de ces 
têtes. Cette cruauté parut étrange ^ 
même à pludeurs d'entre les Tartan 
res y à caufe de la Religixm MufuL 
mane qui étoit commime aux deux 
Nations. Quelques*-uns après l'exé- 
cution s'avîferent d'acheter des tê^^ 
tes des ControUeurs nomm^ pou( 

Tij 
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çn faire le compte , tant raâîon leuf 
paroîffoit cruelle. Ils les portèrent à 
lei»& Colonels , comme s'ils les eut 
ient coupées eux-mêmes. Ces têtes 
fc vendoient d'abord fort cher; mais 
le maflacre ayant augmenté^ elles Iq 
donnoient enfuite prelque pour riçn« 
On en ccmipta plus de folxante 6ç 
dix mille. Ce ne fut cependant rien 
en; comparaifon de ce qui périt dans 
la fuite^parce qu un très-grand nom-- 
Jjre d'habitana ayant quitté la ville 
dès le moment qu ils s'appercurent 
qu on alloit donner Taflaut ; & s'é^ 
(ant enfui dans les montagnes , y 
périrent miférablement de ftoid & 
de difette. 

: xBarmieeux qui furent envelop^ 
péç dans le inaflacre général , il y 
<But un fameux Dodeur nommé ÎVr 
Hia^l^emali do|^ la deftinéç fut 
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très-fmguliere. Tamerlan qui aimoit 
Ce protëgeoit les grands hommes ^ 
connoiflbit ce Dodeur fiir fa répu^ 
tation ; & dans Tordre qui fut donnl 
pour TâfTaut Ôt pour le ûccagemeiit 
et la Ville , TEmpereuf déclara qu'^ 
vouloir qu'on épargnât la pei^bfitié 
& la maifon dlfmael KemaL Cet 
ordre ayant été fçx dans la ville y il 
y eut plufîeurs perfbmies qui fe fer- 
virent de ce nom pour éviter la 
mort. Un Colonel entr-autr«f avoir 
déjà fauve la vie à deux habitans 
fous la fauve-garde de ce nom. Un 
croifîéme ^nt toxx^é entre fes 
mains ^ & fe difant encore Ifinael 
Kemal , cet Officier ennuyé , & le 
prenant pour un impofteur , le maf- 
lacra. Celui-ci étoit cependant le vé- 
ritable ; ce qui fît dire aux Perfans 
& aux Tartares^ ce qui efl vrai d'ail- 

Tiij 
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leurs en un fens, que la deftin^e des 
hommes eft inévitable. Tamerlan à 
qui on rapporta cet événement , en 
fut fort affligé. Il pérît dans le ^ç 
d'Ifpahan, tant par le glaive que par 
hk mifere ^ plus de deux cens mule 
bommes. ^ 

, /. Fin dit Troi^hu Livre, 
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LA plus grande partie duRoyaur 
me de Faifs , quj^ppartenok att 
iSultan Elabeddîn , s'ëtoit foumife à 
Tamerlan* Schiras la Capits^e du 
Monarque Petfkn ^ où il faifoit fon 
féjour , n ^toit pas en état de fair« 
une longue réfiftance. Ce Prince en 
^toit forti pour fe retirer auprès di* 
Roi Chamanfour fan coufin. Aiilfi 
cette ville fe rendit aux Tartares , & 
l'Empereur fe.mettoit en devoir d<p 

Ulj 
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poufTer Ses conquêtes plus 
dans la Perfe ^ lorfqu il apprît des 
. nouvelles qui Tobligerent à retour- 
fï& à San^r candie. *' 

Tocatmich Can, ce Souverain des 
RuiTes dont nous avons décrit les 
avantures au commencement, de 
cette Hiftoife , après avoir poufTé 
€es eenqoétes bkn avant dans^kT»:- 
tarie j a|Mr^Siavoird(éiàit en plusieurs 
combatsles fils d*Oroù(can,fe voïbît 
maître de tous les vaftes pays qui 
ibrït au& environs du Tanaïs> dil 
Volga y de Lozac & du Tic. Il étx& 
tnaître du pays des Gétes. Les Si- 
bériens y les Samoïedes & les Oflia^ 
ques lu obéiâbient. Il avoir forcé 
les Caimuts & les Circaflès;& ayant 
pouiTé jusqu'au «^ delà du Bofphore 
Cimmérien ^ il ^voit fôuïnis tous les 
habitans de la Chérfone^ Taurique^ 
comuis aujourd'hui fous le nom dô 



DE TAKIERLAN>LtV.IV. 2Tt^ 

Tartares de Crim* Il étoît redev^t 
l>le d^Qtie partie de cette haute for^ 
tune à Tamerlan y qui y comme noin 
avons va ^ s'ëtpit opiniâtre à le fou^^ 
tenir y malg^ 1^ malheurs dont la 
femme n'avoir cefTé de 1 accabler 
dans les commencemens. 
" Tocatmich n'avoir confervédegra*- 
mode pom fonbienfaiâeur^ qu'aux 
tant qu'il avoir cru avoir befoin de 
£>n iecours« La fortune lui fît ou^ 
blier peu à peu tout ce qu'il devoît 
à la reconnoiflance. Maître des im« 
menfes pays dont nous venons dt 
&ire mention, & peut-^e jaloux de 
la gloire de Tamerlan , il avoir en- 
trepris depuis quelques années de 
porter Tes armes dans les parties les 
plus méridionales de TAlie. Il avoir 
pénétré dans la haute Arménie par 
les portes Ca(piennes , 6c y avoit 
Eut de grands dégâts avant les expé^ 



étions de Tamerlan dans ces pay$* 
Cet Empereur Mogol lui avoir ett^ 
voyé des Députés à ce fiijet> pour 
lui défendre de paflerplus avant ^ &c 
fur ion refus il avoir envoyé une ar-^ 
tnée qui avoit obligé le Souveraiil 
des RufTes à le redrer.» Il n'en falloit 
pas tant pour rompre ' la bonne in* 
telligence entre deiix Monarque^i 
dont Tambidon n'étoit guéres infér 
lieure Tune à l'autre. L-un préten*- 
doit que tout devait plier devant 
lui , & l'autre fe croyoit trop élevé 
four obéif à perfonne. 
f Le Souverain de Ruffie diflimi»* 
lant fes fentimens , attendit que Ta^ 
merlan fût engagé bien avant dan$ 
le pays ennemi ; & lorlqu il le vie 
occupé avec la plus grande pardc 
de lès troupes dans la guerre de 
Géorgie & de Perfe , il parut avec 
une armée confidérable fur les from» 
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tîëres de la Tranfoxiane. L'Empe« 
reur y avoît laîff^ pour commandef 
en fon abfence fon petit-fils le Mir- 
za Omaircheik y jeune Prince brave 
& prudent , qui iiir la nouvelle de 
rirruption des RulTes avoir pron> 
ptement levé des troupes ^ & s'étoit 
mis en marche pour aller au-devanc 
d'eux. Ceux-ci avoient déjà pris Sa^ 
ganac^ôc avoient affîégé inutilement 
Sabran ^ dont ils levèrent le fiége 
par la réiiftance v^ouret^ d'Ac* 
bouga qui en éroit Gouverneur. Ils 
«'étoient répandus en divers lieux 
o\x ilsÊufoient le ravage jufqu'à Ju«> 
clik^ plaine à fept où huit lieues atsf 
<lelà du Yaxartes.Les troupes Zags^ 
taïennes conduites par Omàrcheik 
les rencontrèrent dans cette plaine 
où il fe dçnna une bataille entre les 
deux Nations.Le Mirza y fit fon de- 
ivoir en brave général p mais s'étant 
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un peu trop avancé au miliea des 
ennemis ^ fes troimes Tayant perdu 
de vue > crûrent qu'il étoit mort ou 
pris. Le courage leur manqua ^ ÔC 
elles furent défaites par la mauvailè 
conduite & par la lâcheté des Emirs 
qui fervoient de Lieutenans Géné-^ 
taux au Prince du Zagataï. 

Cette viâoirè ouvrit laTranib^ 
sdane aux RuiTes. Ils s'attachèrent 
au nége de Bocara y qui les retint 
long-^tems^ Ôc qu'ils ne prirent points 
JL'Ëmpereur avoit été averti (k tout 
ce qui fe pjaiToit ; & c'étoit cet éve*- 
iiement qui le rappelloit au coeur de 
ion Empire^ vers lequel il s'achenii^ 
na y après avoir mis ordre aux afïai«* 
xes de Perfe ^ ôc donné un arrangci»* 
ment convenable à toutes fes con* 
quêtes. Lorfqu'il fut proche du Gt* 
hon, il apprit que les Rudes y aptèar 
avoir i^it beaucoup de dégât ea 
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Trafifoxiane , s*étoicnt jettes fur le 
Garezen. Comme ils eurent avis de 
fon arrivée , ils ne Tattendirent pas ; 
& contens de leurs ravages, ils fe re- 
tirèrent» Tamerlan pafla dans le Ca- 
re^en ; & ayant appris que les habi- 
tais deCarifme avoietit fiivorifé Im-^ 
curfion des Ru^Tes , il fit enderement 
raier cette ville, & en tranfporti 
tous lès habitans à Samarcande. 

A peine fut«il arrivé dans cette 
capitale, qu'il fit aflembler un grand 
çonfeîl de guerre où TalTaire de Ju-» 
clik fut traitée avec la dernière fé** 
vérité, il y fit comparoître tous les 
Emirs qui avoient fait les fonâions 
d'Officiers généraux dans cette jour» 
née fous le commandement du Prin# 
ce Omarcheik^ On les interrogeai 
les uns après le» autres fur les cir-»^ 
confiances de ce combat fi défàvan-» 
(ageux au^ Zagataïens, Plufieur^fo» 
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rent convaincus d^avoîr témoigné 
une lâcheté extraordinaire , & d'a- 
voir par-là été les caufes de la perte 
de la bataille. Il ordonna qu'on leur 
fît leur procès à la rigueur. 

L^Emir Codgia Beyrat avoit ét^ 
un des premiers Officiers géné^ 
raux dans cette journée. Il fut con-» 
damné à avoir la barbe rafée ; 
ce qui parmi les Orientaux eft le 
plus grand affiont qu'on puifTe faire 
à un homme ; on lui farda le vifage 
avec de la cerufe & du vermillon; 
on lui mit un voile fur la tête com^ 
me aux femmes ^ & on le promena 
en cet équipage dans les rues de Sa* 
marcande. Les autres eurent deê 
châtimens à proportion ; au contrai^ 
je la valeur du Prince Omarcheik 
fot recompenfée par de nouvelles 
grâces , auffi-bien que celle de TE* 
. mil IÇurché jMalek ^ à qui on donn4 
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tine Principauté ^ & que l'Empereur 
fit Tercan , dignité qui répond à cet 
le des Chevaleries inftituées par di*- 
versPrinces,& qui donnoit de grand» 
privilèges avec de.s diftinâions fin^ 
gulieres à ceux qui avoient Thon* 
neur d*en être revêtus. 

L'Empereur re&a quelque tems à 
Samarcande occupé à réformer les 
défbrdres qui s'étoient glilTés dans 
le Gouvernement pendant de fi lon- 
gue$ abfènces du Souverain. Au 
commencement de l'année 1 5 85^. il An. ijS^b 
tint un Coroultaï, c elVà-dire , une 
Affemblée générale de la Nation, 
Quoique l'autorité arbitraire n'eût 
jamais été Ci defpoiique dans le Za- 
gataï qu'elle le fut pendant le règne 
de Tamerlan , ce Monarque politi- 
que avoit cependant toujours grand 
foin de conferver à l'extérieur, les 

«putuniies de la Nation^Or c'en épii 
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une fondamentale y d'afTembler let 
Etats pour y réfoudre à la pluralité 
des voix les af&ires capitales. Céf 
toit-là que l'on prenoit les réfolu-r 
tions finales pour la guerre ; qu'on 
déterminoit les fonds pour les dé- 
penfes , & qu'on faifoit la taxe gé-» 
nérale de ce que chaque Horde de- 
voit fournir fbit en hommes , (bit eft 
provifions pour Tarmée. 

Les Empereurs Tartares ne don-» 
noient aucune folde à leurs troupes^ 
Chaque Horde en conféquence du 
Couroultaï fcavoit le nombre des 
Cavaliers ou des Fantaflins qu'elle 
devoit fournirjc'étoit ordinairement 
un Touman ou un corps de dix mil- 
le hommes. Chaque Touman étoit 
divifé en Hezarès qui font des Ré-^ 
gimens , & chaque Hezarès avoii» 
un nombre de Sedez ou de Corn- 
pagaies. L'Empereur ne fournifloit 
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aux troupes que ia lubftance. Là . 
iblde n'étoit affignée que ibr le pîl^ 
lage qu'elles pourroient faire. Elle* 
n'en étoient pas plus mal , fur-tout 
avec Tamerlatt fous loquet elles 
s'enrichirent prodigièufementpar te 
butin de tout ce que TAfie avoît 4è ' 
plus précieux. Le tems du férVit^ 
<les troupes étoit toujours fixé danè 
le Couroultaï ; il étoît libre à VEm^ 
pereur de déclarer combien de teiri* 
<ievoit durer Texpédition. Ge n étdit 
pour lordinaire que pour une année 
ou deux^mais quelquefois aiifli pour 
davantage. Nous vêrroiis le tarmfe 
prolongé jufqu'àdix ans.LesHordeè 
vaflales étoient tenues de fè confoft 
mer là-deffus à la volonté de TEni^ 

Î)ereur;& quiconque avaîftce temé^ 
à auroît quitté Tàrméje ^ devoît être 
traité conime déferteut; Mais auïu 
iorfque le |ems fixé ^olt fini > 9 
Famel. V 
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ëtoit permis à chacun de retourne^ 
chez ibi y (ans que le Prince pût en 
^obliger aucun à refter davantage. 

Le but de Tamerlan dans cette 
(Aflemblée fut de faire déterminer 
la guerre contre la Ruffie. Toutes 
les volontés de ce Prince étoient 
trop refpeûées pour être contredis 
tes« Quoique la guerre de Ruilîe ne 
f&t pas à beaucoup près fi attrayante 
pour les Tartares que celle de Per- 
ie^ pays auflî riche 6c auffi abondant 
que la Ruffie étoit alors flérileôc 
i^uvage, cependant l'ingratitude <lc 
^ocatmichparoiiroitii noire ^ qu on 
Jçjregardoit comme un ennemi ca* 
pital X de forte que la Nation Ce fît 
un point d'honneur de fe venger 
d'un Prince qui lavoit fi fort mal- 
traitée y quoiqu'il |u^ eût les plus ei^ 
feruielles obligations. On détermî* 
jpA donc avec plaifir la guerre 6c (a 



1 
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^éutéc pour trois ans. Mon deflein 
n'eft pas de fuivre iciTameflan dans 
ce détail immenfe d'une guerre qui 
^n'eut prefque rien d'éclatant. La 
-fsûcût de Tartade qui en fut le théâ^ 
-tre eft encore aujourd'hui fort peu 
connue» Ce ne font pour la plupart 
^ùe de vaftes déferts coupés d'épaiA 
-fes forêts y de hautes montagnes > dé 
lacs > de matais^ de rivières dont 
'Dous prononçons mal les noms ^ de 
qui ne chargeroient que fort inuti- 
lement la mémoire. Je crois que le 
Leâeur ne me fçaura pas mauvais 
•gré de couper court for une infinité 
'de petits évenemens peu intéreflans^ 
'fie de ne larrêtèr qu'à ce qui peut 
llnftruire ou Tamufer. 

• La guerre ne peut pas fe faire en 
Tartarie de la même manière qu'oh 

* la fait dans les autres pays du mon- 
4e. Comme il n y a prefque point 
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de villes ni de fortereifes > il n'y a ni 
iiége ni attaques réglées. Laplûr 
part des Nadons Tartares partagées 
en Hordes habitent.pêle-mêle dans 
le défert fans fe fixer à aucun en^ 
droit. Aind comnoe on ne peut £ça« 
voir précifément quel eft le lieu de 
leurs habitations ^ les troupes enne-* 
jnies font obligées d*erreiç à l'avan- 
tui^e^^Ôc d'albr à la quête les unes des 
autres. Le hazfUrd ou les £irprifes 
font Içs, rencontres y & décident 
prefque toujours du fuccès. 

Tamerlan ayant . donné le ren* 
dez-vous général de fon armée à 
Cogende ^ ville fur le Yaxartes y en 
fit la revue. Il eut été inutile pour 
le^ opérations de la campagne dç 
la laiàer en un feul corps. Le pre- 
mier foin de TEn^peteur fut de ik 
partager. Il la diviik en plufieurs po* 
tites armées de dix-huit à vingt mUle 
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hommes chacune. Il leur ptefcrivic 
à toutes la route qu'elles dévoient 
tenir , ôc les Nations qu elles pour* 
roient attaquer y fuivant à peu près 
les lieux vers lefquels les Tribus en* 
xiemies avoient coutume de roder« 
X«e lieu du ralliement après les in'- 
curfions étoit marqué à Julduz.C*eft 
une campagne agréable coupée de 
ruifleaux où les pâturages font eh 
abondance^ & fi excellens , que les 
beftiaux les plus maigres s'y remet- 
tent & s'y engraiflent en peu de 
tems. C'eft le lieu que les Routiets 
de Mofcovie à la Chiné appellem: 
Cyalis. Il eft éloigné de Samarcan- 
de d'environ trente journées ordî*- 
naires de chemin y quoique les Ca^ 
ravannes y mettent preique toujours 
^eux mois ^ les Çaravannes ne faif- 
fant guéres que fix lieues de chor 
snin par jour i'un^portànt rautre» 
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Tous ces différens corps fê ml* 
Tent en campagne ^ & iuivirent les 
routes qui leur avoient été marquées. 
X>es unes allèrent à J'Orient du coté 
^ Camboular ^ les autres virèrent à 
1* Occident du côté du Turquéftan , 
<i'autres montèrent au Nord jufqu au 
lac deKitaï^ d autres enfin fe répànr 
dirent en divers quartiers à droite 
& à «gauche du Mogoliftan. La plus 
grande difiiculté de ces expéditions 
x:on(ifte dans la fatigue des marches* 
Il faut continuelleinefit doubler les 
montagnes^ firc^chir des précipices^ 
traverfer des forêts , paf&r des ri- 
vières & des lacs à la nage ^ ie tirer 
•des marécages & des fondrières y 
tenir par-tout une route incertaine 
fur la foi des guides y ou fuivant les 
•airs de vent èL la pofttion con;eâx»* 
•i:ale des lieux où Ton veut aller. 

Le defTeia de Tamerlan étott de 
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idiâdër les Nations du Mogoliftan 
qui obéiffoient à Tocatmich Can ^ 
Ïl de faire les repréikUies dés incur- 
fions qu'elles avoient faites dans le 
iSagatau G'eft ce qu exéciiterent 
avec vigueur les diversdétachemëns 
que Tamerlan avoir commandés* 
A mefixre qu'ils trouvoient quelque 
bourg ambulant de leurs emieniis ^ 
ils tomboient deffos à Timproviftà ^ 
brùloient les tentes , maJÔTacroietit 
les hommes y pilloientles troupeaux 
qui font Tunique ricHeffe de ces>peù^ 
pies. Ils tïouvoient ordinairemenc 
peu de Téfiftance ; quelquefois ce- 
pendant 11 falloit livrer des combats^ 
où les aiTaillans plus forts en nom-^ 
bre ^ & plus aguerris j avoient tou^» 
jours ravamage.Lorfque chaque dé^ 
tachement avok exécuté fa com« 
miflion ^ ôc battu les pays qui lui 
^voient été défignés ; on retouru/oit 
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au rendez*vous général ^ où cHacôn 
conduifoit les troupeaux & lesiau- 
très dépouilles enlevées à Tieiinenii. 
Ce fut en de iemblables expédir 
lions que le payèrent les deux pré" 
mieres années de cette guerre. 

Tocatmich étoit cependaiit dans 
(es Etats de Ruilie ^ où il ne paroii^ 
foit pas qu'il fe mît beaucoup eh 
inouvemerït pour s'oppofer à Ta- 
merlan* Cependant fatigué par les 
remontrances de (es fujets ôc par 
les relations des ravages que les 
Zagataïens Êiifbiént continuelle- 
ment dans le Mogoliftan y il réfoluc 
d'envoyer une AmbaiTade à Tamer- 
lan. Les Ân^bafTadeurs trouvèrent 
l'armée impériale campée à Cara* 
fuman où elle étoit retenue par les 
neiges & par la pluie. 

L'Empereur leur donna audience 
publique dans fôn pavillon impérial 

qui 
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qui avoit été préparé pour cette cé- 
rémonie. Il étoit tendu par le de^ 
dans des plus riches pièces de bro-* 
jçard d'or & d'argent. Le Can étoit 
au fond de la tente fiir un trône 
d or ayant la couronne en tête & lé 
fceptre à la main y brillant des plus 
riches pierreries des Indes. Ses 
£mirs ôc tous les Seigneurs de fa 
Cour étoient rangés aux deux côtés 
du trône ^ & tout le long de la fale 
d'audience , dont le pavé étoit cou- 
vert des plus beaux tapis de Perfe. 
JLes Ambafladeurs du Souverain 
des Ruffes furent conduits à TAu- 
diençe au travws d'une double haye 
des Gardes de l'Empereur. C eft la 
coutume chez les Tartares, qiiQ 
lorfque quelqu'un eft admis à l'Au* 
dience du Souverain , fi-tôt que la 
porte du pavillon impérial eft ou- 
verte j & qu on a fait le fignal , les 
Fanie I. X 
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Atnbaffadeurs courent de toute leiié 
force fe jetter au pied du trône , ôc 
touchent plufieurs fois la terre de 
leur front, en témoignage du plus 
profond refpea 

Les Ambafladeurs de Tocatmîch, 
après avoir obfervé cette cérémo- 
nie, s'étant relevés par ordre de 
l'Empereur , ils lui offrirent , fuivant 
la coutume , leurs préfens , qui con- 
fiftoient en un Choncar & neuf che- 
naux d'une beauté & d'une vîteffe 
extraordinaire. Le Choncar eftun 
oifeau de proye , qui ne fe préfente 
qu'aux Souverains ; il doit pour cela 
être orné d'un certain nombre de 
pierreries. C'eft le fymbole exté- 
rieur de l'hommage le plus ire^ec** 
tueux. Les Tartares de Grim en pré* 
fententun tous les ans au Grand-Seî^ 
gneur. Tamèrlan prit le Choncar fur 
le poing, comme une marque d'ao 
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ceptation derhommage.MaîsUnc 
traita pas les Ambafladeurs avec 
moins de liauteuf* CeiïX'-cî expofé- 
tent le fujet de knir dépuration. Ils 
dirent qu ils ^toîent envoyés pour 
témoigner à TEmpereur de la part 
de leur Maître le regret qu il avoit 
de ce qfui s'étoit paffé ; qu'il conve- 
lïôit qu'il av^ tort d'avôit fijivi les 
impreiïfons d*un ceffentïnnteiït parti- 
culier , qiM auroit dû céder au (bu- 
venir des bienfaits effentîels qu'il 
avoit reçus^ de Tâmtrlân ; qu il en 
àvoit âffêz porté la peine pir les ra- 
vages ^é les troupes de FEmpe- 
ceur avoient fait datns fes Ètat^; fie 
qu'ainfi il le (iipplioit de ceffer les 
ISâÂiHtés'^lai promettant de lui êtce 
à l'avenir plus foràiiisv& d'aller mê* 
me au-devant àô toiît ce ^ui pour -• 
roit lof faire plaifîr y pour lui témoin 
gner fon refpeâ: & fa reconnoiffaiv^ 

Xi; 
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Tamerlan écouta h harangue des 
Anibaflàdieurs avec fierté. Il leur ré- 
pondit i^iTflftêttiç en ces termes: 
:^ Je n'ai ^ûmh ^ bêibih de l'am*- 
^, ti^ ni id^ l'alliance de votre Maî- 
:„ tre. CVftlmqui eftveriule premier 
„ implorer monaffiftance, & recou- 

.,, rir à ma proteâioii.. li a nomé à 
^, um Coîir y» : afile çoimc le oOttr- 
^, roflx ôc contre la perfécuiic«a de 
.,^ fon Souverain. J'ai fait plus ; j'ai 
^y époufé ùl querelle* Je ne me fuis 

» fiît? ç(^imimédc im &i«:mr^ plu- 

.,, fieur» t^ifes les £èçQm$ n^ef- 
^^^ feirçjsl pjHir foire têfe à fon Souvç- 

„ ram. Je îai moi-même condwt .à 
, ,^ la tête de xnés ttoupes^; U en à cou- 
cj,^télefing:&ia vie deimeSiSiiietS, 

^, pçur fôjceria Éwftunfe tlêiiii ôtjEc 

j5 favc»ra|)lei J'en, fui^ venki^ à bow. 
'9>Je lui ai mis la couronniQ iur la 
•-^tête^ &|'^jrcndu.ftp^rictttà^s 
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j^^ enhemiis. J'ai fait eiilia pour lui 
y^ plus que je n'aurois fait pour au« 
^ cun de mes en&ns» Je ne m'en fuis 
yy vu payer que par la pkrs noke in- 
^^ gratitude. LoricpLil a cru ie pou^ 
yy voir pailer de moi , il a affeâbé de 
yy me mépriièt. Il a fait pis encore^ 
^U atoomé fbs. armes contre ion 
^ bienfiûâeur ; il ma attaqué en per^^e 
^'fide^ Se dans, le tëmsqo&^'étois 
^ occupé contre les ennemis de no»» 
y, tre Religion» A préfent qu il votif 
^ mes armes viéh^ieuies ^ £c que ;e 
^^ fuis en état de châtier fôn ingrati-f 
yy tude 'y il cherche à défanner ma 
5^ colère. De pareils. procédés ne 
^ méritent guàres d'indulgence» Si 
^ cependant fon rq>entir eft fince-^ 
^re ^ je ne refuferai pas^ encore pour 
^^ cette fois d*entrer en accommo^ 
yy dément. Qu'il envoyé Ali Beï fon 
yy premier Minifhre à ma Cour ; U 



,, négociera avec nos Emirs , & ort 
5^ concluent ce qui fera ;ufte ôc le 
^ plus conforme à notre dignité. ^ 

Le temS' s'étoit im p eu adouci , 
l'armée fe Démît e;< marche. Onétoit 
à la mi-Mars. On entra dans un de 
ces vaftes déferts dont la Tartarie eft 
pleine. IlyayoitafTezd'herb^epour 
les chevaux ;> mais la difette d'eau 
étoit extr^^me.iOnfuirun mois endec 
àcanipér & à décamper dans ces 
pleines immehfes ^ où Ton ne trou-^ 
voit par intervales que quelques ma- 
rais^ dans lefqùels les eaux du ciel fe 
xamafTent. C'étoit'bien peu de cho- 
ie pour une armée fi nombreufe. Les 
chevaux fêitigués par une A longue 
marché étaient .prefquc réduits à 
l'extrémité» On parvint enfin, à une 
grofife rivière, où les hommes ôc \es 
beftîaux trouvèrent abondamment 
M quoi fe défalteren. On arrbra ]u£- 
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qu'eau pied d'une haute montagne 
qu'il falloit côtoyer ; elle fe nomme 
Coutchec-Tac. Tamerlan eut la cu- 
riofité de monter jufqu'à fon fom-* 
met» On découvroit de-là l'immen- 
le étendue de cette affreufc folitude 
qu on appelle le grand dëfert de 
Tartarie. Il y demeura tou; le jour ; 
& voulant laifferàla poftérité un 
monument de fon paflage & de fon 
expédition , il ordomia aux foldats 
d'y tranfporter des pierres ^ & en 
peu d'heure il y fit conftruire un 
obélifqueoù Ton grava là date dq 
l'an & du jour que ce Conquérant y 
avoit paflë à la tête de fon armée. 

Un ennemi pour le moins auflî 
fâcheux que la foif,, vint attaquer 
Tarmée dans fa marche. Ce fut la fa* 
mine caufée par la difette des pro-^ 
vifîons qui vinrent à manquer tout^ 
^*coup' au milieu de ces horribles 

Xiiij 
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lieux. Il y avoit quatre mois (fa'ofi 
était parti de Tazcum ou Tachkunr^ 
On n'étoit cependant pas encore à 
la moitié de ces déferts ; & de quel- 
que côté qu'on eût tourné y à moins 
que de revenir iiir fes pas y on auroit 
trouvé par^tout Gx à fept mois de 
chemin^ £ins apparence de rencon- 
trer un fetd homme ni aucune terte 
cukivée. La cherté & la dsfette de-« 
vinrent extrêmes dans le camp. Un 
mouton s'y vendoît jufqu'à cent di- 
nars copeghi , c'eft-à-dire , jufqu'à 
près de huit cens livres de notre 
monnoye. La livre de farine s'y ven- 
doit vic^ & trente &ancs ; encore 
n'en trouvoitK^n pas pour de Tar- 

Tamcrian voyant cette ^ilîfette , 
ordonna aux Cotmmfiaires des vi-* 
vres de tenir la main aux diftribu- 
tions. On fît publier par coutle canip> 
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à Ton cîe trompe y défenfe fous peine 
de là vie à qui que ce fut y de faire 
tuire dans le camp ni pain ni vian-» 
de , ni de faire aucune forte de pâtiA 
ferie , avec ordre de fe contenter du 
ièul Boulamafa^ c'eft une eipéce de 
Pilau y compofë de ris ou de farine 
cuits avec de la viande & des her- 
bages hachés & réduits en bouillie. 
Avec huit livres de ris ou de farine y 
on faifoit foixante plats de Boula^ 
mafa y dont un plat étoit la portion 
journalière dunfoldat. Mais cette 
provifion ayant enfin manqué y la 
plupart des foldats ne trouvant plus 
de reflburce dans les diflributions ^ 
ëtoient obligés de courir incefTam*- 
ment dans le défert pour tâcher de 
trouver quelques œufs d^oifeaux & 
quelques reptiles qu'ils accommo- 
doient du mieux qu'ils pouvoient 
avec ce qu'ils trouvoient d'herbes 
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bonnes à manger* Cela les foutînÇ 
quelques tems ; mais la mortalité 
commençoit à fe mettre daiis l'ar- 
mée. 

L'Empereur eut recours à la der- 
nière reflburce ; c'étoit une chafle 
générale à la manière des Tartares# 
On employé à cette chafle cin- 
quante à foixante mille hommes , ôc 
quelquefois davantage. Tamerlan 
en comnienda pour celle-ci cent 
cinquante mille. On forme de ces 
foldats une* ligne qui fe replie en. 
cercle^ ôc qui enferme ainfi dans fou 
enceinte un vafte pays. Ce cercle 
eft d'abord fort lâche , afin que l'en- 
ceinte en foit plus grande. Lorfque 
le cerclé eft formé , il fe reflerre ei\ 
s'approchant^ ôcles hommes armés 
chaÔent chacun devant eux les bê- 
tes qui s'y trouvent prifes. Lorfque 
le trop grand noiiibre d'homme^ 
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empêche le cercle de fe ferrer en 
s'approchant , Texcédant paffe der-* 
riere , & y forme un autre cercle qui 
foutient le premier*; les bêtes ainfi 
pouffées & effrayées par les cla-^ 
meurs des foldats ^ fe raffemblent 
peu-à-peu vers le centre , vers le- 
quel le cercle devient toujours plus 
étroit. Les circonférences doublées 
6c multipliées fermant toutes les if- 
fues , empêchent que le gibier ne 
puifle s*échapper.Enfin lorfque l'en* 
ceinte efl reiferrée jufqu'à une dif^ 
tance (uffifante , l'Empereur y en- 
tre armé^ 6c tue à coups de flèches 
ou de javelines les animaux qui lui 
plàifent. C'eft4à fa part ^ que fcs do* 
mefliquesemportentàfàterite.Après 
lui les OfHciers entrent dans Tenr 
ceinte ^ chacun fiiivantfon rang^ &L 
tuent leur part de gibier , après quoi 
les fblditts achèvent pêle-mêle de 
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mafTacrer le refte* Il fe trouva à cet^ 
te châlTe urfe quantité confidérable 
de gibier de toutes les fortes corn-* 
me daims^ chevreuils^ gazeles^ cer& 
communs ^ & une autre eipéce plus 
grande ^ que tes Mogols appellent 
Candagaï. En forte que l'abondance 
fe remit dans le camp, & Tarmée eut 
de quoi fubfifter pendant long-tems 
de ces viandes léchées & fumées* 
Larmée Tartare étant pourvue 
de vivres & en état de pourfiiivre fa 
route , Tamerlan en fit une revue 
générale. Jufqu'alors il n avoir eu 
que des nouvelles confiifes de Tétat 
de Tarmée de fon ennemi le Can de 
Ruflie ; mais deux eQ>ions RufTes 
ayant été furpris dans le camp Mo^ 
gol , on apprit par eux que Tocat*- 
mich ne penfoit à rien nioins qu'à 
la paix. Il avoir fait des levéeâ extrar- 
ordinaires dans tous fes £t3ts> 6c s'^^ 
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toit mis en marche pour furprendre 
Tamerlan ; mais comme il y avoit 
long-teiiis que ces ££claves étoiem 
partis y l'Empereur ne put fçavoir 
au jufte de quel coté Tarmée deis 
Aufles avoit dirige fa marche. Il ré*- 
folut cependant de s avancer tou>- 
•jburs du côté du Volga, aux envi- 
rons duquel les étions lui avoient 
dit que Tarmée Ruflienhe devoit 
^s'afTembler. 

' Suivant ce projet , il commanda 
un détachement de coureurs, pour 
inarcher au-devant de Tarmée , & 
^aller à la découverte. Ce corps étoit 
<:on{idérable & d'une extrême coi> 
rféquence dans les circonflances pré- 
fentes , où il s'agiilbit de diriger la 
marche d'une armée nombreufe 
«dans un pays perdu , 6c où cepen^ 
'dant xme iaufle marche étoit capa^ 
ibie de la ruiner entièrement. Ilfal* 
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loit donc à ce détachement un chef 
dont la prudence fût éclairée & vi- 
goûreule ^ puifque c'âroit de fès lu*- 
mierçs & de la réiblution que le: ùt 
lut de i'armée devott dépendre en 
partie. L'Empereur nomma pour 
cet emploi le Mirza Mehemed SuL- 
tan , jeune Ponce d'un grand méri- 
te^ Il lui donna pour adjoints quatre 
.des principaux Emirs , gens fages Ôc 
d'expérience , fuivant le confeil det 
quels il devoif prendre 1^ réfolu* 
dons. 

Cette avant-garde avoir marché 
deux jours ^ fans faire aucune dén 
couverte j lorfque fur la fin du troî»- 
fiéme les Coureurs ayant ûdvi une 
efyécc de chemin frayé, trouvèrent 
un endroit où Ton avoit campé , Se 
dans lequel on avoit fait quelques 
feux qui paroiflbient récemment 
léteints^ Lie Mirza fitf^voir.cette 
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Nouvelle à Tamerlan , qui ordonna 
iur le champ à des guides experts 
d*examîner de quel côté pouvoient 
«*être tournés ceux qui avoient allu* 
mé CCS fèux. Les Coureurs marche^ 
rent avec diligence jufqu'à une ri^ 
viere nommée Toupal , qui fe dé- 
charge dans le Tic , grand fleuve 
qui a (on cours dans la Ruflîe dû 
Septentrion au Midi, &quife jette 
dans la mer Gâlpieniie.Ils arrivèrent 
alors à un lieu où il y avoit eu un 
campement bien plus confidérable , 
puifqu ils y comptèrent les marques 
de foixante & dix feux en divers eth 
droits , fans cependant trouver pei?^ 
fonne. 

Sur cette nouvelle Tamerlan 
marcha avec une extrême diligent 
ce ; & étant arrivé à la rivière Tou- 
pal, il en trouva tous les paflages gâ- ^ 
tés par les Coureur^ ennemis. Il les 
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fit raccommoder y & ayant pafle la 
riviere^il rejoignit ravant-garde. Di« 
vers détachemens erroient cepen- 
dant à Tavanture dans le déiert ùn$ 
voir aucuns veftiges d^hommes , 6c 
fans pouvoir apprendre aucune nou-* 
Velle des ennemis. L^Empereur 
voyant le peu de (uccèsdefescour- 
les ^ fit venir le Cheic Daoud. C'é- 
toit un Turcoman^ homme de tête 
& de réfolution, accoutumé à vivre 
dans ces déferts y & qui en fçavoit 
parfaitement toutes les iflues 6c les 
détours. Il lui ordonna de faire quel- 
ques courfes pour tâcher de pren- 
dre langue. Daoud obéit. Après 
deux jours ôc deux nuits de çourfè ^ 
il apperçùr quelques hameaux. Il fe 
cacha avec fa troupe derrière une 
colline , & fur le foir il vit un Cava- 
lier qui fortant d'entre ces hameauxj 
tiroit de fon côté. lUe prit, & l'en- 
voya 
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.^oya à l'Empereur* On demanda à 
ce prifonnier des nouvelles du Can 

. de Ruifie ; il dit qu il n en avoir aui 
cune > Aiais que dix Cavaliers inr 
connus ^ armés de cuiraflfôs > étoiem 
venus à fon hameau il y avoir deux 
jours , $c qu'ils fe retiroienr dans uft 
bois pei^ éloigné du hameau. X^tT 
merlan commanda un Emir avec 
foixante honunes poyi ïdler battra 
ce bois ôc enlever les dix Cavaliers^ 
ce qui forfait après un petit combat 

' où quelques-uns fijrent tués^ Géy 

toijênt deStCotireUrs de l'Armée deç 

> 

Rufles. L'on apprirpar feux d^s/ipUr 
velles certaines de leur marche > 
fuivant leiquelles l'armée Mogçle 
^étampa* > î 

Après quelques jours dô marché 
à travers des lacs & des marécages> 
Tarïierlan arriva au fleuve du Tiç# 

Les prifonniers interrogés. Air l&f 
Partiel. Y 
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pafTagéS de cette rivière , indiqua 
rent trois gués. Tamerlan fe doutant 
que ces pa(&ges étoient gardés , ne 
voukit point les tenter. Il r^Iut 
que toute rariiiée pafferùîr à ta nage 
dans le* lieu même où elle étoit. La 
rivière y étoit profonde ; mais les 
chevaux Tartarcs accoutumés àcet- 
te manœuvre , ne s effrayent point 
du dar^n Lies Cavaliers pafTem 
vhardiment fur leurs chevaux , & lei 
fantàffinsfe tiennent à la queue de 
ces mêmes chevaux qui les tirent en 
nageant. L^armiée fut cependant 
detix joursàpafler, tant elle étoit 
nombréufe. Tamerlan avoit eu rai*- 
ion de ne pas tenter le paflâgepar 
les gués qu'on lui avoit indiqués ; 
Tocatihîéhyavok dreiSié dej fem- 
|>ufcades que fon imprudence & la 
prudence de Tamerlan rendkent 
inutiles» ., — ^ 
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' Six jours après , rarmée Mogole 
arriva au fleuve Semmour qui fe dé- 
charge dans le Tic. Là les Coureurs 
commencèrent à prendre une con*^ 
noiflance exaâe de la marche deà 
ennemis dont ils entendirent les cris. 
On en donna avis à l'Empereur , 
ce qui fut encore confirmé par un 
pifonnier que Mehemed Sultan en* 
voya à Tamerlan. Il fçut par ce pri** 
fonnier qu'il y avoir eu là un grand 
nombre de Hordes aflemblées ; mais 
que fur Tavis de fon arrivée , tout 
5*étoit eflfiii pour fe rendre au gros 
de larmée Ruflienne. 

Tamerlan fiir ces nouvelles pré- 
cifes marcha avîeç précaution. îl 
parvint jufqu à un grandfleuve, nom- 
mé Jaïc , qui court du Nord au Suây 
pour aboutir à la mer Cafpiennè. Il 
y avoir uri pont abandonné par les 
ennemis. L'Empereur s'en faifit. fi 

Yij 
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y fit paiTer lavant-garde & le <:orps 
de bataille. Les deux ailes travçrfë-* 
rent le fleuve à la nage. On prit en- 
core quelques Coureurs ennemis > 
de qui Ton apprit que Tocatmich 
étoit campé auprès de Kei;c Gueul^ 
lac entre le Jaïc & le Volgar L'ar- 
mée Mogole continua fa marche. 
U y avoit déjà fix mois qu'elle étoit 
en route ^ avançant toujours du cô* 
té du Nord* Elle fe trouva enfin fî 
fi proche du Pole> que le ibir^ avant 
que le fbleil parût entièrement cou- 
ché> Ton voyoit paroître au Levant 
les premiers traits de laurore ; cir- 
conftance fmguUere pour Tarméc 
Mahométane ^ parce que les Rits 
de la Religion défendoîent en pa-* 
xeil cas de faire la prière du foir. 

Quelques jours après les Cou« 
reprs des deux armées fe rencon- 
trejent. Il y eût un combat oà les 
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Rufles eurent Tavantage ; maïs Ta- 
catmich^aulieu d'avancer, fembloit 
vouloir prendre le parti d'attirer fon 
ennemi encore plus avant; il comp- 
toit avec aflfez de fondement , qûô 
ceis itiarchesexce(ïïve$& continuel- 
les ruineroient à la fin cette armée^ 
Tamerlan qui p énétroit depuis long- 
tems ks vues, mais qui avoit réfolu 
de ne pas en avoir le démenti , déta- 
cha le Mirza Omarcheik avec vingt 
mille chevaux. Il lui ordonna de 
joindre les Rufles , & d'engager lé 
combat. Cette démarche eut fort 
effet. Les deuxarmées fe trouvèrent 
enfin en préfence , & l'on fe prépa-^ 
rà de part & d'autre à une a£lion gé-r 
nérale. 

On étoît alors au commence- 
ment de Juillet de Tannée 1 3p 1 . oè An is^a 
les jours par-tout ailleœs plus longs 
4ahs leur durée > le font exceflive-f 
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ment dans des lieux fi voifiiiS du Pch 
le. A peine Taurore eut-elle paru ^ 
que Tamerlan rangea fon armée eri 
bataille. Il la partagea en fept corps^ 
foivant une idée d'aftronomie caba-» 
liftîque dont il étoît fort entêté. De 
ces fept corps il y en avoir trois qui 
fervoient comme d'avant^garde aux 
quatre autres qui étoient poftés der-^ 
riere. Le premier corps étoit com^ 
]|pofé des troupes de Bédakan au 
nombre de trente mille hommes 
de cavalerie. Il avoir pour chef le 
Prince Mahmoud Can fils du der-» 
nier Can du Zagata'û L'Emir Soli* 
man Cha étoit fon Lieutenant gé- 
néral. Le fécond corps étoit de foi^ 
xânte & dix mille hommes d'Infan- 
terie du Royaume de Condôz ; il 
" étoit commandé par le Mirza Me*- 
hemed Sultan, fécond fils de TEm- 
f ereur. Le troifiéme compofé des 
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Hordes de Béiram , de Gélaïr ÔC 
xle Selda^ au nombre de quarante 
mille hommmes de cavalerie , à la 
tête duquel étoitle Mirza Miranchà 
fils aîné de Tameftan» : 

Derrière cette avant-garde , quî 
pouvoît pafler pour une armée très-* 
forte-, étok pofté l'Empereur avec 
tin corps de foixonte raille hommes 
des plus braves Cavaliers UfbecJ 
& Zagataïens , & des troupes du 
jyiaurenahar & duMazendran.Der-* 
jriére ce corps , qui faîfoit le centré 
de l'armée , étoient rangés trois au-* 
très corps î lun étoit de Coraffe^ 
liiens fous le commandement dd 
TEmir Hadgi Seîfeddin , premier 
Miniftre de Tamerlan y homme d u-^ 
fte prudence coirfommée , & quî 
depuis long-teras avoit toute la con^ 
fiance de l'Empereur.Le fécond , de 
quarante mille hommes i^Cabu^^ 
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leilan 6c de Candahar commandés 
par le Prince Qmarcheik, & le troi- 
fiéme des Troupes d' Andecan , à I9 
tête defquels étoit rErtiir Sarbour 
ga y qui avoit pour Lieutenant gëni^t 
rairÈmir Codad Huflein. ' 

L'armée de l'Empereur des Rut 
fes étoit forte de trois cens noille 
hommes. Tocatmich la rangea en 
trois corps de cent mille hommes 
chacun. Il mit fon infanterie dans le 
centre^ ôc la cavalerie fur les deux 
ailes. Ses gens de piçd confiftoient 
dans un amas de Sibériens ^ d'Offia^ 
qùes y de Samoïedes ôc d autresf 
peuples des environs d'Aâracan. Sa 
cavalerie , qui étoit à l'aile droite j 
étoit compofée de CircaiTes y àt 
Calmacs, des Târtarçs<le Crim, 4® 
Bogdoï. La Troupe qui compofojt 
l'aîle gauche , étoit tirée des^euples 
qui habitent fur Içs. bords duTa- 

naïs> 
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nais y du Jaïc & des environs des 
Palus Méotides. La plupart de ces 
corps étoient commandés par des 
Princes du Sang royal de Touchi- 
çan y defcendans de Genghifcan. 
L'Einpereur des Ruffes avoir pour 
Lieutenant général Ali & Soliman, 
Sefi Gangorat, Chefs des plus il- 
kiftres familles des Mogols. 

Les deux armées étant ainfi dif- 
pofées , avant que de donner le fi- 
gnal du combat , Tamerlan lit faire 
la prière pour demander la viâoirc 
au Ciel. Il avoit auprès de lui TE- 
mir Seid Béreké , ce Santon dont 
nous avons parlé au commence- 
ment de cette Hiftoire. Il avoit 
quitté fa folitude , 6c s'étoit attaché 
g la perfonne de l'Empereur. Cet 
Iman animé d'une efpece de fureur 
prophérique,ayant récité avec viva- 
cité le .premier Chapitre de TAlçor 
Partie L Z 
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ran , prit de la tenre qull jétta aux 
yeux des ennemis^ en fouhaitant 
que leurs faces fufTent noircies par 
lafiront de la défaite. Enfuite de 
quoi il dit tout haut à Tamerlan ^ 
^^ Va où il te plaira. Tu feras vide- 
,,rieux.,^ 

- Les inftrumens guerriers ayant 
fonné la charge ^ on entendit dans 
les deux arméeS le grand cri Alla- 
Ecber* L'avant-garde de Tamerlan 
s'ébranle la première. Il y avoir un 
terrain gliflant en pente entre les 
deux Armées > & il falloir monter 
pour aller à celle des Rufies ^ qui: 
avoir ainfi l'avantage du terrain. Les 
Troupes du Bedakan qui attaque-: 
rent les preihiereç , fe trouvèrent 
rompues & hors d'haleine. Mah-. 
moud Can qui les commandoit fiit 
bleffé d'un coup de flèche dès le 
commencement du combat. Les. 
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Mécrites plus habiles à marchet 
dans les montagnes qu'à combattre 
de pied ferme , plièrent. Temout 
Aglen qui s'apperçut de leur défor- 
dre y les poufla vivement à la tété 
de trois Reginiens Circafles. Tout 
ce Corps couroit rifque d'être dé* 
fait, fi Tamerlan neût prompte- 
ment fait avancer les Troupes du 
Condos. Elles prirent les Circa^ 
fiens en flanc ; ce qui donna le tems 
aux Mécrites de prendre haleine. 
Tocatmich ayant vu le fuccès de 
cette première charge , fit avancer 
fon corps de bataille qui fe trouva 
oppofé aux Troupes que comman- 
doit Tamerlan. La dilproporrion 
étoit trop grande pour balancer 
long-tems le (uccès. Les Troupes 
de Tamerlan qui étoient au centre 
de fon armée , étoient Télite de fes 
gens, tous foldats aguéris Ôc accou^ 

Zij 
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tumés depuis long-tems a vaincre ^ 
au lieu que les troupes Ruflîennes 
n'étoient pour la plupart que de nou- 
velles levées; auffi furent-elles bien- 
tôt défaites. Les IJfbecs animés fi- 
rent un carnage épouvantable de 
Sibériens , d'Oftiaques & de Sa- 
moïedes. 

Ce n étoit point fur* ceux-là que 
l'Empereur des Ruffes avoir le plus 
compté. Toute fa confiance étoit 
dans fon aile droite^où ie trouvoient 
les CircafTes ^ les Calmacs ôc les 
Tartares de Crim. Le feul afpeâ de 
ces Soldats étoit efftoyable, fur-tout 
celui desCalmacs,qu'on ne peut en^ 
vifager fans horreur. Ils font d une 
ftature beaucoup au-deffus de l'or- 
dinaire. Ils ont les épaules & la poi^ 
trine larges , leur vifage eft de près 
d'un pied en qqarré fens régularité 
& fans proportion ; le ne^ eft petit , 
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écrafé> & à peine s'apperçoit - il 
quand oil eft auprès d*eux. Ils ont 
Taîr féroce & hideux ; ce font tous 
de bons hommes de cheval, adroits 
archers , & maniant le cimeterre 
avec autant de force que de dextérité* 
Tocatmich voyant Tamerlan fort 
échauffé après fon Infanterie,dont le. 
nombre feul pouvoir l'occuper , fit 
faire un mouvement à fon aile droi- 
te,ôc alla prendre en flanc les Coraf^ 
féniens 6c les troupes d'Andecan. 
L'Emir Seiféddin , & le Prince 
Ontarcheik les reçurent avec va- 
leur ; mais les tçrribles CircafTes fai- 
iant plier tout ce qui fe préfentôit 
devant eux , rompirent entierertient 
ces corps , & s'étant rendus maîtres 
du terrain , ils fe rangèrent en ba- 
taille derrière Tarmée de Tamerlan 
qui ie trouvoitcoupée parlesRufTes. 
Le Can Mogol ayant pris gardé 

Ziij 
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à cette manoeuvre , quitta les Oftia- 
ques qu il pourfui voit ; & ayant raf' 
iemblé les plus braves Emirs Za-^ 
gataîens & un Régiment d'Ufbecs 
avec les troupes du Cabuleftan ôc 
du Candahar^ qui n'avoient point 
encore combattu^ fît volte-face y & 
attaqua le corps triomphant des Cir- 
cafTes ôç des Calmacs. Il y eut-là un 
carnage épouvantable, les uns s'obP 
jinant à cohierverleur avantage y & 
lès autres s'efibrçant de regagner le 
terrain qu^ils avoient perdu. 

Les deux Empereurs courcdent 
de tomes parts pour anitfier leurs 
foldats ôc pour envoyer du fecours 
aux endroits qui paroifToient les plus 
fbibles ; ils fe cherchoient miitueUe* 
ment, 6c s'appelloient à grands cris ; 
ils fe trouvèrent enfin en préfcnce 
Tuh de l'autre. Tamerian étoit mon- 
té fur un cheval bay d'une vivacité 
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.& d*une promptitude extraordinaire* 
Il étoit revêtu d une cuiraffe d acier 
poli relevée d or , le cafque ombra- 
gé d'uti grand pannaehe couleur de 
feu. Tocatmichmontoitunpuiilant 
cheval Tartre > noir , marqueté de 
taches^ blanches y il avoit une toque 
4e maille dont la tiflure étoit d!or f 
^ cafijue omédepUime» noires de 
furmonté d^une grande aigrette oh 
brilloienr quanâté4e pierreries» » \ 

." Le moment €^ donc venu ( s'é^ 
>, criaTamerlan)'on je puis punir 
,, l'ingrat Tocatmich de. iwutesi&s 
), perfidies. „ En difstntt ces mots , il 
l\û lança un javelot qu il tenoit à la 
jnain > Tocatmich refquiva , & le 
javelot alla blefler derrière lui un 
Prince <iè la maifoii de Touchtcao). 
X^Souverain des Rufles irrité , sV 
.vança le cimeterre haut , & en dé- 
^chargea un. coup fi pefwit fiir le cat 

Z iiij 
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que de Tamerlan y qu'il en baifTa la 
tête jufqu à larçon de la felle. Mais 
s'étant bientôt remis y il aâroit fans 
doute fait repentir Tocatmich de 
fqn imprudence , fi un gros de Cir- 
cafTes étant furvenu ne les eût em- 
pêchés de pouffer plus loin le com- 
bat. Les Kttffes & les Mogols inté- 
reiSés cbacun k la vie de leurs Em-* 
pereurs, ne leiar permirent plus de 
fe joindre : mais s'étant acharnés 
inutuellement les uns contre les au- 
tres y oh vit en peu de tems couler 
dés torrôns de fang qui iiu>nderent 
le champ de bataille. 

Le combat qui avoit duré depuis 
le lever du foleil , jufques bien après 
midi , en laiffoit encore h fuccès inr 
décïs,lorfqu'un bruit s'étant répandu 
parmi les Ruffes , que leur Souve- 
rain avoit été pris ,y femâle décou- 
ragement & la totreur. Les Ëlca^ 
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drons 4uijufques4à avoient cçm- 
bâttu de pied ferme , fe relâchèrent 
înfenfîblement. Le défordre s'y mit, 
& bientôt après on leur vît tournét 
le dos. L^ Mogols qui commen- 
^oient à fe lafler^ reprirent une nou- 
velle vigueur, & donnèrent de tous 
côtés lur les fuyards avec une telle 
furie , que la campagne fut en peu 
d'heures couverte de morts.Le Can 
des Ruffes au défe^oir courut en 
Vdin à toutes brides pour fe faire 
voir , ôc pour les ramener au com^ 
bat. Tous fes efforts furent vains» 
La frayeur, dont ils ëtoienr failîs , 
ne leur laiffoit de mouvement que 
pourfiiir. 

Pour comble de malheur Tocat- 
mich fïit atteint d une fîéche, qui lui 
fît une bleffure profonde à la cuiffe ; 
la quantité de fang qu il perdit le 
^ifoit chanceler fur la felie« Deux 
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Ecuyas CircafEens , fes domefti* 
ques , qui ne lavoient point aban* 
donné pendant le combat^ le voyant 
fur le point de tomber e^ foiblefie , 
le faiiirent àc le defcend^ent à terre 
le plus doucement qu'ils purent ; ils 
le couchèrent à terre fous des atr 
bres > & un d'eux fort adroit lui tira 
la flèche qui étoit demeurée dans la 
playe. Ils la lui bandèrent du mieux 
qu'ils purent ; & comme il n y avoît 
pas un moment de tems à perdre 
pour éviter de tomber entre les 
miains des vainqueurs ^ les Ecuyers 
le remirent promptement à cheval , 
& fe mettant tous deux à les côtés 
pour le foutenir^ ils cherchèrent aie 
•tirer d'un lieu ii dangereux. Tocat- 
mich fouffiroit cruellement : mais la 
crainte defe voir prifonnier lui don- 
jioit de nouvelles forces. 

Cependant la nuit furvint j Ta- 
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merlan maître du champ de bataille^ 
campa dans la propre tente de l'Em- 
pereur des Ruàes ; on lui amenoit 
à chaque inflant de nouveaux prifon- 
niers. Il demandoit fans cefTe où 
étoit Tocatmich. La nukravoit liir- 
pris dans fa fuite ^ ôc les forces lui 
ayant manque y les Ecuyers avoient 
été obligés de le defcendre de che- 
val ; il étoit fous xxn arbre , couché 
prefque fens fentîment fie prêt à ren- 
dre lame* Là foif le tourmentoit 
encore^ plus que là bleffure. Il n y 
avoir point d^apparence de le foula?^ 
ger dans un lieu défert , où il n'étoit 
pas même sûr de fe découvrir à qui 
que ce fut. Cependant l'extrémité 
oùfe trouvoitle malheureux Ca% fit 
paifer fes amis par-defTus toute autre 
confidération^UndesEcuyersfe dé- 
tacha; fie montant à cheval, chercha 
s'il ne fe trouveroit point quelqu uii 
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à qui on put fc confier. Il apperçirt 
de delTus une hauteur du feu & de b 
clarté à travers des arbres. Il y cou- 
rut. Il trouva la hutte d*un Tartare 
qui y demeuroit tranquille avec fa fa- 
mille. Charmé de cette découverte^ 
il entra ; &: malgré la frayeur que fa 
vue caufa à ces bonnes gens , il les 
détermina à lui donner les fecours 
dont il avoit befbin pour Ion maître, 
en fe donnant cependant bien de 
garde de découvrir fa qualité. Il me- 
na deux hommes avec lui , ^ ayant 
coupé des branches^ils en firent une 
efpece de brancart; on y coucha 
rÉmpereur, & on le porta dans cet- 
te cabanne. Là on panfa la playe , 
6c il prit quelque rafraîchiffement. 

C*en fut alTez pour lui fauver la 
vie ; mais il n en étoit pas de même 
de fa liberté : comme il n'étoit gué- 
les pofnble de le mettre en route 
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dans un lieu fl expofé aux courfes 
des vainqueurs qui pourluivoient 
toujours les fuyards , il n y avoit 
point de sûreté pour Tocatmich 
jufqu'au-delà du Volga qui étoit à 
plus de trente lieues du champ de ba- 
taille. On entendoit à tous momens 
des Cavaliers courans dans ces dé^- 
ferts fans fçavoir s'ils étoient amis ou 
ennemis. Un des Ecuyers fe hafar^ 
da de prendre langue. Il trouva par 
bonheur un gros de CircafTes qui 
étoient des propres Gardes du Prin- 
ce. Ceux-ci informés du dangereux 
état où étoit leur Maître , accouru- 
rent promptement à la cabanne où il 
étoit couché. Comme ils tenoient 
confeil (iir les moyens de le tirer 
id'un lieu fi dangereux^un de Tes Gai:- 
des dit qu il y avoit afTez près de là 
quelques chariots de bagages de 
ceux dont ks Tartares du défert fç 
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fervent pour le tranfport de toutes 
leurs uftenciles de famiUe» Il ajouta 
qu'il falloit y tran^orter le Can : le 
Tartare chez qui il étoit logé , s'offrit 
à conduire le chariot par des rou- 
tes détournées & inconnues à tout 
autre qu'aux perfbnnes qui avoient 
quelque rapport dans ce lieu. L'ex- 
pédient fut approuvé. Sur le champ 
on remit l'Empereur fur le brancart 
que les Gardes portoient iîiccefli- 
vement. On arriva jufqu'à l'endroit 
où étoit le chariot. L'on y coucha 
Tocatmich. Un gros de fes Gardes 
qui s'étoient ralliés , l'entourèrent f 
bien réfolus de défendre leur Sou- 
verain jufqu'au dernier (bupir. 

La voiture alloit lentement, & s'é- 
<:artoit des routes fréquentées. Elle 
fut quatre jours en marche y ôc arriva 
enfin fur les bords du Volga. On 
içait que c'eft une des plus grandes 
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rivières de TAfie. Elle prend fa four- 
ce dans laMofcovie, & va fe déchar-^ 
ger dans la Mer Cafpienne. Il n'y 
avoit ni batteaux ni sûreté d'en at-*' 
tendre , ni elpérance d'en trouver. 
Les Circafles accoutumés à traver- 
ier les rivières les plus rapides à la 
nage y ne s'embarroifibient pas pour 
eux ; mais l'Empereur Rufle n'étoit 
pas en état de faire à cheval un pa-* 
reil trajet ; cependant la néceffité 
preflbit. Les Gardes firent prompte- 
rnent un radeau qu'ils couvrirent de 
feuillages & for lelquels ils étendi- 
rent quelques peaux qui leur fervent 
de (elles. Les plus adroits ôc les plus 
forts fe jetterent à la nage fur leurs 
chevaux , & tirèrent le radeau tout 
entouré des autres Circafles qui l'ac-^ 
compagnoient en nageant. La rapi- 
dité du fleuve fit perdre- quelques 
Cavaliers. Cependant le radeau 
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pafla heureufement. Il n étoît en- 
core qu'au milieu du fleuve lorf- 
qu un gros de Mogols parut derriè- 
re eux fur le rivage. Un quart d'heu- 
te plutôt^ils étoientmaîtres de laper- 
ibnne du Can des RufTes. Plufieurs 
décochèrent des flèches fur le ra- 
deau, mais il étoit trop éloigné pour 
être atteint, QuelquesCavaliers Tar- 
tares fe jetterent à la nage pour le 
pourfuivre : mais ils eurent bientôt 
lieu de fe rependr de leur témérité. 
Ils périrent par le glaive des Cava- 
liers Circaffes.C*ejft ainfi que Tocat- 
xnich Can évita encore pour cette 
fois le plus grand danger qu'il eût 
couru de fa vie. 

L'Armée Mogole relia huit jours 
iur le champ de bataille , occupée à 
lamafler les dépouilles des vaincus^ 
que plufieurs détachemens poyrfui- 
.virent, ôç dont il fut fait un gr^^nd 

maflacre y 
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maffacre , fur-tout aux environs du 
Volga qui fut plus d une fois teint du 
fang de ces infortunés. Tamerlan 
avoir efpéré de finir cette guerre par 
la prife de Tocatmich ; maïs voyant 
qull lui avoir échappé, il fe détermi- 
na à le pourluivre jufqu'aux frontiè- 
res les plus reculées de fes Etats.Ge- 
pendant incertain du lieu dans le- 
quel ce déplorable Can fe feroit re- 
tiré , il partagea fon Armée en plu- 
(îeurs corps. Les uns furent envoyés 
dans les vaftes défèrts de la Sibérie; 
d'autres pénétrèrent dansles épaîfïes 
forêts du Boular, & ravagèrent tout 
le pays )ufqu*aux côtes de TOcéan 
ténébreux. Ils en rapportèrent un 
butin immenfe en or, en argent, en 
fourures précieufes^en captifs de l'un 
& de l'autre fexe.Maîs ils n'apprirent 
aucune nouvelle de Tocatmich. 
Tamerlan ayant réuni fes. Trou- 
F unie L Aa 
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pes 9 réfolut de pafler dans la Rufïïe 
Européane^pour ne laifler aucun en-* 
droit de ce grand Empire à couvert 
des efFets de fa colère» Après s'être 
muni des provifions néceffaires^il fe 
mit en chemin par le grand défèrt 
qui conduit au Borifthene ^ que les 
Tartares appellent le fleuve Onzî , 
plus connu aujourd'hui fous le nom 
de Nieper. C'eft un fleuve qui prend 
iàiburce dans les montagnes aflez 
proche de Moicow> & qui après 
avoir arrofë plufîeurs pays tant.de la 
Ridffie que de la Pologne & de la Li- 
thuanie , fe jette dans la Mer Noife 
au Golfe d'Ilmien dans la Cherfon- 
nefe Taurique. Quoique ce foit une 
des plus grandes Rivières de l'Eu- 
rope , elle n'eft cependant pas fort 
propre à la navigation > étant femée 
en plufieurs endroits de grofles. it?^ 
ches qui interrompent fon cours > & ^ 
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qui forment plufîeurs cafcades , que 
les feuls Cofaquçs fçavent franchir 
dans leurs p^etits bateaux fur lefquels 
ils font des courfes aux environs de$ 
places de la Mer Noire. 

L'Empereur Mogol avoir eu avis 
que le Can des RulTes s*étoit réfiigi^ 
da^s une d«s liles du BorifUiene«Ël«* 
l^s font (it^iées au-defTus de la Rivie*^' 
re de Cz^melik/jui fe Jette dans le 
Nieper. Il y en a près de dix mille ^ 
dont les unes font d un terrain fer* 
me ôc habitable,^ les autres ne font 
que des marécages tout couverts dp 
xofeaux, C*eft dans ces Ifles que leç 
Cofaques^ dits Zaporouski^font leur 
demeure y & où ils portent tout le 
pillage qu'ils font dans leurs cout^ 
fes continuelles^rCes peuples dont Iç 
nom en langue Lithuanienne figni-^ 
iie Chevreuils , imitent fort ces Ani- 
maux par la légèreté de leur cour^^ 

Aaijf 
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fe. Les Cofaques font grand y de 
belle taille ^ robuftes y agiiTans y ama« 
teurs de leur liberté , infadgables , 
hardis , bons foldats, mais y vrognesy 
traîtres & perfides. Il y en avoir tren- 
te à quarante mille en Armes aux 
environs de Makirmen, bourg furie 
fiorifthene, & ils étoient comman- 
dés par Bîkiaroc, chef de réputation 
parmi eux, Cétôît peu pour arrêter 
Tamerkn. Ils oferent cependant lui 
préfènter la bataille. Ils foutînrent le 
choc avec fermeté, & ils firent con- 
noître au Mogol qu il n'y àvoît que 
le feul nombre qui lui donvAt quel- 
que avantage liir eux. Mais que pou- 
voient faire quarante mille hommes 
d*Infanterîe contre une armée fî for- 
midable de Cavaliers Tartares. Leur 
iseflburce fut deferéfùgîer dans leurs 
rofeaux où ils s'enfuirent s^vec une 
légèreté qui failbit voir quils ne dé% 
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lîientoîent point le nom qu'on leur 
âvoît donné* 

L e Can Mogol piqué de ce qu'ils 
avoient ofé lui réfifter, entreprit 
de les forcer dans leur afrle qu'ils 
croyoient impénétrable. C'eût été 
une témérité de les pourfuivre dans 
ces marécages , dont eux feuls fça- 
Toieiit les ifluesX'Empereur prit un 
chemin plus court. Ayant partagé (k 
cavalerie en une infinité de petits 
corps y il les fît pafTer à la nage les 
bras de la Rivière qur fbmioîent ces 
-petites ifles, & il ordonna de mettre 
le feu aux rofeaiix qui couvroient les 
Cofàques. On vit en peu de tems 
un embrafemçnt général. Ces Peu- • 
pies Aquatiques chaffés pa: le feu^, 
& prefFés par le glaive de leurs en^- 
nemîs ne trouvèrent de reflburce 
que l'eau. Ils fe jetterent dans les cat- 
jiaux du Niepei^d'oùils cherchokstt; 
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àfe réfugier dans les Ueuxoùrinceq- 
die ne s'étoit point encore comma* 
nique. Mais ils ne pouvoient fuir 
qu'en nageant fous les yeux des Tar- 
tares^quiles perçoientà coups de fie- 
ches^ou qui les aflbnunoient de kurs 
maffes d'armes. Bikiaroc fut pris 
comme il tachoit de fe fàuven On 
apprit de lui qu il étoit feux que To- 
catmich Can fe fut réfugié dans les 
Ifles du Borifthene , & qu'il y avoir 
plus d'apparence qu'il s'étoit retiré 
dans les forêts du Boular» 

Sur cet avis , l'Empereur parta- 
gea fbn Armée en deux corps. U en 
donna un de cent cinquante mille 
hommes à fbn fils le Mirza Miran- 
cha, auquel il ordonîia d'aller à la 
-ville de Mofco w ^ & de s'en rendre 
maître. Il garda l'autre pour lui dans 
laréfoiution d'aller à Aftracan^ vou- 
lant en même tems s'emparer des 
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deux plus fortes places de toute la 
Ruffie. Le Mkza quittant le Borif- 
thene , s'avança vers le Tanaïs. Ce 
fleuve qu'on appelle auili le Don ^ 
outre^ là grandeur , eft encore fa- 
meux en ce qu'il fépare l'Europe 
d'avec l' Afie. Il prend fa fource dans 
le Lac Juvannovo , & après mi fort 
long circuit , il fe jette dans les Pa- 
lus Méotides , proche d'une Ville à 
laquelle il donne fonnom^Ontrouva 
encore là un corps de Cofaques ap- 
pelles Donskî , diiFérens des Zapo- 
rouski^ & ainft nommés parce qu'il» 
habitent les environs du Don ou du 
Tanaïs. Le Mirza les pourfuivit & 
les pouflà jufqu'à la ville de Corefch 
fur les frontières de ta Pologne. Les 
Tartares la prirent de force , & y 
mirent tout à feu & à fang ; le Mirza 
reprit eniiiite fa route , 6c fe préfen- 
ta devant MofcoiK". 
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Cette ville qui a donné fon nom 
à toute la Mofcovie , l'a reçu elle* 
même du nom de la Mofca rivière 
qui Tarrofe. Elle étoit alors féparée 
en quatre parties y qui compqfoient 
chacune comme une ville psffticu- 
liere^ chacune ayant fon enceinte 
de murailles , outre f enceinte gé- 
nérale qui les enfermoit toutes qua- 
tre. Elle étoitfort peuplée. II y avoît 
plus de quarante mille maifbns y & 
quantité d'habitans fort riches> par 
le grand commerce qui s y faifoir au 
moyen de la Mofca & de TOvo, 
deux grandes rivières qui fe déchar- 
gent dans le Volga. Cette Ville plus 
négociante que guerrière n'étoit 
pas en état de foutenir un fiége con- 
tre une armée viftorieufe , dont la 
réputation avok jette la terreur dans 
tous les elprits. Le Mirza s en rendit 
maître fans beaucoup de pein^ t il 

Tabandonna 
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Tabandonna au pillage d^ fes fol-*^ 
dats qui y exercèrent toutes fortes 
de cruautés > y mirent le feu , 6cla 
Téduifircnt prefque toute en cendre* 
Pendant cette expédition , VEm-i 
pereur Tartare s'avançoit de fon cô- 
té vers Aftracan ; cette Ville eft fi-; 
tuée dans une Ifle que forme le Vot 
^a , àu-de(fos dé fon embouchure 
dans la Mer Calpiehne , fituée fou§ 
le quarante-fixiéme degré de latitu-- 
de. Elle eft iujette tout à la fois aux 
chaleurs qui y font grandes pendant 
l'étjé , & aux rigueurs du froid qui 
'Y eft extrêmement violent diârant 
l*hiver. Elle appartenoit pour lors 
aux Nogays qui relevoient cepen- 
dant du grand Can de Ruffie. Ceux 
^e ces peuples qui demeurent à Ik 
campagne font fort miférables. I1& 
habitent dans des huttes de figure 
ronde ^ & qui n'ont guéres plus dé 
Partie L Bb '• 
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dix pieds de diamètre. Les cloifbm 
ne font que de pieux plantés en ter- 
re entteiaiTés de rofeaux^ ôc cou- 
verts de peaux & de pièces de gros 
feutres ^ jointes enlemble avec des 
lanières de cuir. Le hkut eft fait ea 
dôme , dont le fommet a une ouver- 
ture en forme de trappe , qulls our 
yrent ou qu*ils ferment fuivant le be- 
foin. Ils n ont pas d'autres chemi- 
nées.Ils fèraffemblent durant Thiver 
dans ces cabanes^ où ils font du feu 
a,yèc ce qu'ils peuvent ramafier de 
}>ro0kilie$ dans Içs buiJTons. Au dé- 
faut de bois qui eft rare aux environs^ 
ils fe fervent de fumier d'animaux 
defféchè ; ce qui fait une fumée é- 
jpfdffc. Ils la laiiFent d'abord s'évapo* 
ifer en ouvrant la' trappe lupérieure ^ 
après quoi ils la referment avec une 
pièce defeutre pour y conferverplus 
|ùn|;-tems la chaleur. Ik fe rangent 
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pêle-mêle autour du foyer, fans ob- 
ferver ni bienféarice ni propreté , ôc 
paflenf ainfi l'hiver dans Tordure. 
jLorfque la faifon s'efl adoucie , Us 
ibrtent en canipagne , &: s'exercent 
à la chafTe ôc à la pêche» Le poâfon 
& le gibier qui y font en abondance, 
font toute levir reÇburce^ 

Les Mabitans de la Ville font 
beaucoup plus à leur aife. Les maî^ 
fons y font belles & folidement bâ- 
ties, La commodité de la Mer Cas- 
pienne a toujours rendu cette Ville 
fort conunerçante. Elle eft fréquen- 
tée non-feulement par tous les peu- 
ples de la Ruilie , mais encore par 
les Perfans , les Arméniens , & mê- 
me les Indiens qui y abordent fur de 
petits vaiïfeaux, & y apportent tou:- 
tes les richefles de leur pays^ de 
l'or , de Tivoire , des épiceries , des 
diamans ^ ôc toutes fortes de pierres 

Bbij 
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précieufes. On étoit alors en hîvef ^ 
& l'armée Tartare avokHbeaucoup 
à fouâtir en marchant dans les nei- 
ges ôc dans les chemins rompus par 
la £iiibn.Comme Afiracan eft furies 
bords dtt Volga, Teau venant à,rem- 
plîr les foffés qu on a creufés autour 
de la Ville , lui forme un rempart 
que rindullrie aidée de la fsdibn ^ 
rend encore plus confîdérable pen- 
dant ITiiver. Car àuffi-tôt que la ri- 
vière eft glacée , les habîtans la ronv- 
pent par morceaux , & des pièces de 
l^aces conftruifeht une elpece de 
mur for les bords du foffé. Us jettent 
deffus quantité d'eau à l'entrée de la 
nuit , de forte que le vent froid ve- 
nant à fbufflerfiir cette eau incorpo- 
îéeavec la glace , Tafïermit fi bien 
^u'il ne paroît enfuîte qu'une mu- 
raille glacée & d'une feule pièce. 
Celui qui gonunandoit pour lors 
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tdaris Aflracan ^ s^appelioit le Pribce 
Mahmoud. Il étoît petit-fils d'un des 
IIqIs Nogays , qui avoient autrefois 
régné dans Aifaracan^Son grand-pere 
& fon grand oncle , avoient tous 
deux hérité de ce Royalime que leur 
pcre leur avoîtpartagé avantla mort» 
Les deux Princes alors jeunes y 
avoient; quelque tems vécu en bonr 
ne intelligence ; mais lé cadet qui 
étoit ambitieux , ayant voulu empié- 
ter fîir le territoire de Taîné , ils s'é- 
toient fait long-tems la guerre. Le 
cadet ne fe Tentant pas afiez fort^ 
avoir appelle Çamareddin Roi des 
Gétes à fonfecours. Celui-ci étoit 
venu volontiers; mais après lui avoir 
aidé à dépouiller fon firere ^ il le 
dépouilla enfuite lui-même y &c fut 
le plus léger prétexte 9 il luîôtala 
jEouronne & la vie. Cet Etat étoi£ 

Bb iîj 



à>4 HistoiRfe 

paffé depuis au Can des RufTes^ dans 
l'Empire duquel il avoit été incor- 
poré. Mahmoud avoit été élevé tout 
jeune à la Cour des Cans de Kuffie f 
& Tocatmich par le fouvenir de foa 
jancienne origine y mais contre les 
loix d une £dne politique y lui avoit 
donné le gouvernement d'un Etat 
^ue Mahmoud le fouvenoit avoir 
été pofSédé fouverainement par fès 
ancêtres. 

Ce fouvenir 6c Tefpérance de fe 
voir rétabli fiir le Trône de fes perés, 
lui fit oublier fon devoir. Si-tôt que 
Tamerlan fe fût préfenté devant AA 
tracan y Mahmoud en fortit y âc alla> 
le trouver à fbn camp. Il lui préfen- 
taies clefs de la Ville^& le reconnut 
pour fon Souverain. Tamerlan inf* 
truit de fa conxlition> le reçut d'à- 
Ibord avec de grandes démonfha-*^ 
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dons d'amitié> & promit de récom- 
penfer un tel fervice comme il le 
méritoit. Cependant il entra dans 
Aftracan qui lui ouvrit fes portes. Il 
^toit irrité contre cette ville , parce 
que lesNogays avoient paru les plus^ 
ardens; au ravage du Zagataï dans le 
tems que les Gétes y èdfoient des 
irruptions il fréquentes. Il donna des 
marques cyuelles de fon reflenti- 
ment,. Car ayant fait faire maîn baffe 
for les habitans au moment qu'ils s'y 
attendoient le moins, il en fit périr la 
plus grande partie, & ruina Aftracan. 
Il fit arrêter en même tems le Gou- 
verneur Mahmoud , & le fit noyer 
fous la glace du Volga; jufte récom- 
penfe de fa trahilbn & de fa lâcheté. 

Là Tamerlan çut des nouvelles 

• . . . ■ 

certaines de la mort de Tocatmichit^^ 
grand Can de Rullie^ Ce m^eu-- 
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reux Prince s'étoit efFeâivement ri^-* 
fugîé dans les forêts du Boular : maïs 
la fatigue & le chagrin ayant enve- 
nimé fk playe, il fe vit à Textrémité. 
Il n'avoit point d'enfans à qui il pût 
laiffer là couronné , & d'ailleurs fes 
Etats fi vaftes étoîent depuis bien des 
années dans la plus af&eufe déibla^ 
tîon. Il ne fe trouva pour lors auprès 
de lui que Timur Aglen un des Prin- 
ces de la maîfon de Touchi à qui 
cette fucceflion devoît retourner 
ïiiîvant les loîx de Genghifcan* To- 
catmîch le fit approcher de fon lit ^ 
ôc prenant fbii anneau royal ^feul 
ornement qui fût alors à fa di^ofi- 
tion : ^' Voilà , lui dit-il en le lui pré- 
^y fentant , tout ce qu*il a plu à la for- 
^^tunedemelaifTerJefoufajaîte qu*el- 
>> le fbît plus confiante à votre égard 
^> quelle ne l'a été au mieia. Je me 



pyixiis vu encore plus malheureux 
j, que vous ne Têtes. Pour votre 
^y bonheur^ foyez moins ingrat que 
y^je ne Tai paru. J'ai oflfenfé moa 
^ bienfaiteur & mon pete. J'en liii& 
,, puni avec éclat. Tâchez de faire 

yp aveclui une paix telle qu'elle puiA 
yy fe être , faites-lui connoître meit 
py derniers fentimens ; & fi vous le 
yy pouvez y vivez avec moins d'am- 
yy bîtion que moi. „ 

Ce furent les dernières paroles 
de l'Empereur des Rufles.Timur A- 
glen dépêcha un exprès à Tamerlan^ 
qui parut donner des larmes au fort 
d'un Prince qui l'avoit forcé malgré 
fon inclination à le rendre malheu- 
reux. Il fit aflurer Timur Aglen de 
fa bienveiUance,& l'invita à le venir 
trouver. Il fe fit cependant couron- 
ner lui-même Empereur de toute la 
Kuflîe^ voulant réunir ilir fa tête tous 
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les ntres de Genghifcan. Ces vaftes 
Etats étant par&itement fournis^ 
Tamarlan fongea à reprendre le 
chemin de Samarcande. Il ramena 
avec lui une prodigieufe quantité 
de butin, porté fur les traineaux 
Mofcovites > ôc enfuite fur les cha- 
ciots Tartares. 
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